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PON'IT 55 PN LI ORDRE DU JOIIR

uEcIABAtrolI REr.AsrvE A LA coEXrslENcE pAcrFrQitn DEs ErArs (a/lerc; {c.:,fr.:g})
Le P.RI$IDENI : Nous arrlvons finaleuent au dernier Boint de notre

ordre du Jour, le point 66 coneernant la ddcr'ratlon relatlrre ir, la coexistence
pactfique des Etats. Le premier orateur inscrit est Le repr6sentant de ltUnion
sovt6tique, auquel Je donne la paroLe.

U' K0U/.,tiUSoV- (Union cles i6pubJ-iques socialistes sovldtiques) (:.nter-
pr6tatlon du russe) : Le Gour-erneneut so-ridiique a prdsentd a l-lexanen de
lrAssern'b16e g6n6rale des lVa,tions Ulies un projet de ddclaratlon sur les principes
devant rdgi.r la coexistence pacifique. Ce docunent est fondd sur la convictlon
profonde que 1a situation internatlonale actuelle est plej.ne de dangers pour la
paix du monde, La tension qui. prdvaut actuellenent dans Les rel-ationB inter-
nationales exige de tous J-es peuples et de tous J.es gouvernemerrts des efforts
inlassables afin dram6Llorer les relattons entre les Stats et drdl-ininer la nenaee
drune nouvelle guerre. Pour la rdalisation de cette noble fin, les Na'bions tinies
ne doivent m4nager ni leurs efforts ni J.eur teraps puisqutil stagit du destin n6ne
d.e lrhumanit6; il sraglt de savoj.r si ]-es perrpl-es oontj.srreront de vlvr.e sous la
menace drune nouvelle guerre destructrice ou etile vlvront et travailJeront dans
des conditions pncifiqu.es sans critjndre pour leur lencienaln, et seront en nesure,
a':-nsi, de eonsacrer leur labeur ir, des buts de paix et b amdllorer par lb, leur
ni'reau d.e vie,

La situation internatlonal-e actuelle continue dt6'bre profonddnent alarmante
et instabre. Est-i1 poselble de reconnaitre 1a situatior! eomme normaLe lorsqurune
grande pa:tie du monrle se trouve 6tre divis6e en blocs nil-itaires qui stopposent
le: uils aux autres? Une prdparation mil-itaire actj-ve dtun c6td exige dvidelrment
de: contr€*Bt€sures de ltautre c616, et dans }tatmosphbre t1e tension et de suspicion
cr66e par J"ee prd'peratifs m:-litaires, ees nesures staccunul-ent conime une boule
de neige qui roul-e d rune montagne et donne l1eu i de dangereuses avalanches,

La mdfiance, ltanimosit6 marquent de leur 6ceau Les relations de nombreux
Etats or) vivent des raillions et des rnillioas de gengr Les contacts pacifigues,
La collaboratLon pacifique entre les pays, y compris les formes les plus dJ-droe:ltaires
de relations qui ont dtd praticlu6es par les hornrnee pendant des m1l.16na:'.resrcomme les
liens eorumerciaux et les relatlonsculturelles, tout ceJ.a a 6t6 6touff6 dans le lit
de Procruste de Ia "guerre, fr,cidet'.
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La palx d.u mond.e est menacde, 
.en outre, d.u fatt que tout cecl se pasee sur

Ia totle d.e fond. cltune productLon gtgantesque d.tarmes de destructLon massive, sans

p::dcd.le'rt d.ans Lthlstotre. I-€, course au.x armemente slaccentue, plus particullBrement
d.ans Le d'rnaine d.es armes atomlgues et A, !-thydr,:g€ne, et absorbe l.a plus grand.d part
d.u traval"l et Ces folces productrtces d.e 3.a populatlon d.es pays jouissant drun

gz'and d.dvel.oppenent dconomiciug. i,,o nondr.e res.se$bl.e d.e plus en plus & un entrepdt
gigaltesclue d.tex.rloslfs et :-1 peut euffire d.tr.m. gesie imprud.cnt ou roe&velllant pour

d.omer naigsance A. ltd'srnceile qui provoquera ltexplccion gdndrale.

I1 nry a et 11 ne lreut 7 a;zoir d.eu.'< avis sirr ee ,1-'.e recl:erchent 1es peuples qnl

vlver:t d, ltheure ac-i:r,.ei.'l-e d, u:re df:otue crl'bl'1ue au nrcncLe. T,es;:eupLeS veulent 1a

paix, lIs ne veulenL pas la 6!1erl:e. Dans toutes l-es n:-tions, d.e J-arges nouvements

d.e masses se d.dveloppen.t oor'.r elrp6'..irer la guerrerpor:r nettre fln d, la menace de

cet'be nouvelJ-e guerre. Partout, les Beupl-es exlgert une ?oJ-itigue aux tennes d.e

lacluei-le tous l-es Etats vivralent en palx les uns avec J.es autres, respectai:t les
ti:tdr6ts et les d.rolts d.e cl:aeun et colLaborant entre eux sur la base du ldndftce
mutuel. Crest jt-rstement pe,xce gue les peuples veu].ent malntenir, conserver et
renforcer la pai..r gue tou-t ce qul- coileerne le c.:urs d.u d.dvelopperaent futt.lr d.es

relations internationales et les tend.anceg oui prdvaud.ront revOt B. lrheure actuelle
une tmportance parttculidre .

Es'l-il- besoln d.e citer d.raut::s preuves porr faire ressortir la noblesse et
ltimportance d.e Ia tdche d. J.ac1uelle d"oivent mairrtenar'.,.; faire face les itrat,ions Unies

quip ainsi qutll est d.it dans leur Chaite, sont charg5'es d.e faire lrlmion d.e toutes
les forces pour consolid.er la patx et La sdcurttd Lnternatior:ales?

T,es ireuples rllsposent nralntei:ant de inoyens bien plus grand.s que dai:s 3-e passd

pour sauvegard.er Ia pa.ix,. Le principal caraetdre de La sltiratlon internationaLe
actuelle, qul nous offre cle bons espolrs pour ltaverrir d.e lthumanitd et la croyance

d.ans un ayenir plus heureuli pour ce]le-cir rdsld.e d.ans Ia croLssance rapid,e d.es

forces qui luttei:t pour Ie maintlen d,e la paLx, pour 1a d.lsparltion compl6te d.u

eoloi:ial-lsne et de lrtndgalttd des reLations entre les iltats, pour 1taru6t d.e J.a

course aux armements et la ddterrte cles relatlons lnternationales. 1,4 crolssance d.es

forces paciiique's a rul effet salutaire sur toute Itatiirosphdre Lnternationale.
Les hcr,:iaes CrEta.t d"e tous les 1ra,ys, stils d.4sirenb vivrc dans un mond.e rdeJ-,

ne peuvent lgnorer le fatt eviclent que, i c6td au si:stCme capitaliste, 11 e:ciste

rnaintenairt un nouveau systbure, le systdind socl.aliste. 'Ce syst€rne stest transformd
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en une eouuunaut6 nondlal-e de natlons Libres, en une organieation noncllal-e dtEtats
q'ui ve de 1tElbe d, l-a rrrer^ Jaune et qut reprdsente plus d.tun tlers de l-a popu-
latlou uu monde, plus dtun tiers de }a surface de la terre et de la capacit6
de produotlon industrielJ.e du globe,

Au cours drune brbve p6riode historlque, 1es pays socialistes ont obtenu de
grand's r6sul-tats dans le d6veloppement de leurs industri.es, de leurs connaiesances
sclentlflques c't technologi.rliren e'b o"r'L d.l-cvri le iriveau d.e vte cle -r-eru.s po1:ulations,
Le monde entier est re t6moin dtun nouveau et gigantesque progrbs dans le d6veJ-op-
pement de la science et de Ia technologic en Uaion sovidtique, Lrenvoi d.es
sb'tellltes artificiels gr0ee aux engins t6i6guld6s ouvre non seulenent
!aYs.' mals pc.rur Ia race humaine tcute entibre de nouveJles et trnmspsss
dlaugmenter la eonnaLssance du mond.e qui. nous entoure et drutlliser les
de la nature dans Ltlntdrdt des peupl_es.

pour notre
posolbilltds
secrets



GI,T/CI' i,lc.tfw,915
r.O--

M,. K.olnzngtsov (URE[j) -

Le nouveau systbme soetallste a 6galenent donn6 Ie Jour b, une nouveLle

polltiqu.e 6tran0i:re paelfique. Les pays eoclalistes fondent leurs rclatious
6tran;bres sur le principe de La reeonnaissanee et du respect de la souverainet6

des autres Ebats, sur Irdgalit6 et les avantages rdci.proques de Ia eollaboratlon
pociflquea Les efforts vers la paix, le progrbs et Lremltid entre les nations
eont'inl:6renbs b l-a natrrre mdrne des pays socialistes of iI nty a ni cI{rsse nt
groupes j.ntdressds i l.tobtentlon c1c'nou-veaux territoires, de sources de mati;res
premi)res ou de mareh6s porrr lerrs produits.

Pour lrUnton sovidttque, Bour tous les pays soeialistes, une politique
6trange\r: paelfique nrest pa$ un phdnombne terqrcraire et passog€rr Ctest le
fonCement m6me d.e toute leur pol-ltique.

Irnr6diatenent alris sa na:'rssance ItIl'bat sovl6tique stest adressd b, eettx

qui avalent pris part d la pr:emi'ire guerle nr<rncl.iale et ler.rr a propos6 un armistlce

3ffn6diat slir tous les fronts porlr errriver i, }a eonclusion drune paix dimocratigue.

Le fonclater'.r de ltEtat sovi6tique et Ie chef du premier Gouverrrement sovidtique

Vladlmir llyich L6nine d6clara, au ddbut m8rne de Itexistence du systbme sovidtique :

"Nogs soxfines en faveur drune alliance avec tous tes Bbats sans aueune e>:ceptlon'"

/ru eours des quarante ann6es de son existence, ItUnion sovidtique a men6

eonstcrunent et de fagon d,6cisive une politique fonclde sur la notion de col-laboratiort

amieale avee tous les autres Etats' II est en faveur de solutions exelusivement

pacifiques pollr tous les d"iff6rend.s et voudralt voir se ddvelopper Iresprit de

conourrence dans Ie domaine de La science, de Ia culture et de lremdlioration des

niveaux de vie ptutdt gue dans celui cle Ia course aux armements.

L'Unlon sovldtJ.que a torrjours 6td et contlnue dt6tre en faveur de relatlons
amical-es, cle coltahoratlon rdaltste sur un pied dtdgalltd entre tous les llbats,

quel que soit leur systbme ou leur r6g;ime politlgue. A cet 6gard, Je voudrais

rappeler les paroles contenues dans Irappel Lanc6 A. lfoecaslon de ltanniversalre

du Sovtet supr3me de I'Union sovi6tique Ie 6 novembre L917t oir sont exprim6o.Ies

espolrs et les aspirations de tout Ie peuple sovi6tique ; voici ce que dlt ce

message :

"Le Soviet supr6me de ItUnion des Rdpubligues soeial.istes sovi6tiques

adresse b. tous les peuples, i tous les travaiLleurs et 'paysans, aux repre-

sentants cle la science et de la culture, aux dirigeants politiques et etux
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hommes drEtat, aux parJ-ements et aux gouvernelnents de tous les paysrun appel
ferveni af1n qurils luttent fermement en faveur rle l-a coexistence pacifique
d.es Etats ayant des systdmes pol.ltiqr,es djff6rents et en faveur de J_a

collaboratlon lnternational-e qui ambnerait une rdduction g6ndrale des

armements et des forces armdes et 1.'interdidblon des armes atomloues et
d, lthyclroglne.;

Afin qurils arrivent d un aecord s'rrr la sust:ension in:mddiate des

essais d.rarmes atomiqr.res et i, :-tnycL'og-:ne;

lifin qurll-s crdent un sy;tline de eicuribd eolJ-ective en trtirope et
en l\sie;

::fin qurlls d6veioppent par toris les nnoyens possibles les relations
culturelles et 6conomiques entre tous les pays et qufils renforcent la
confiance entre tous les peupies.'r
La nature pacifique cie Ia polltique 6trangbre sovidtl,que a 6t6 r6cernment 16-

afflrm6e par i'i. iQ:rouchtchev, Premier Secrdtaire du Comitd eentral du parti
communlste de lrUnj.on sovldtigu.e.

, '{tu cours drun lnterview avec I\1. Hearst Jr1 le 22 novembre, I,,1. Iftrrouchtchev
fi-t la d6elaration suivante : "... lrUnion sovi6tique est en faveur de Ia paix
et de la eoexistence pacifique. Nctr€ pays ne commencera jamai-s une guerre si
1l nrest pas attaqud. Notts ne pensons pas h 1a guerrer gue ee soit eontre 1es
Etats-Unis drlmdrique ou coirtre un autre palrs quelconque, gue ce pays soit volsin
de ltUnion sovt6tique ou dloigne d'elle, car ce serait contraj"re &, tresprlt de
notre irl6ologie. Nous voulons concourir dans le domaine de Ia constructlon
pacifi-que, dr des travallx constrr.ictifsn" Volld euels sont les pensdee et les
aetes rlu Gouvernement sovidtique et de If ensemble du per-rple sovidtigue.

Une nouvel]e confirmation des buts pacifiques de notre b'bat se trouve d.ans
Ia lettre adressde le tO d6cembre I9)7 par 14, BouJ-ganine, Prdsid.ent du Conseil
des alinistres de ItUnion sovi6tiquelau Prdsident Eisenholu'ery ainsi qutaux chefs
des Gouvernements de la Grande-Bretagne et de 1a France. De lfavis du Gouvernement
sovl6tique ce message contient des proposit:ons importantes sur les principaux
moyens qui doivent 6tre utll1sds pour diminuer Ia tension actuelle et arr6ter la
course aux armements. ,- pr6sent, alors qr.',e non seulement ltUnlon sovidtique mais
la grande Fdpubllque populaire d.e Chine et tout un groupe dtEtets socialistes
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en Europe et en Aste prdconlsent lrabollt&ton de'Ia guerre en tant que mdthod.e
pour r6soudre l.es problbmes e;<istants et la collaboration internationale, la
cause du uraintien d.e la pajx Srappuie sur un terr.ain plus solide.

De nor:breux lltats dt-;sj.e et dt,,frlque ddfendent aussl la coexistence
pactfigue. Ces lllats se sont r6cernruent 1tbrds du joug colonl_al et oitt cr66 leur
pl'opre autonotnie souveraine. Leur r6le dans les relations internatioriales devlent
de plus en plus lmportairt' La crdatlon d'une vaste "zone de paix" qui comprend
les lrtats soeialistes et bien des pays dpris de paix d.e Lr0rient, pays qui
pouisuivent une politigue lncliipencrante de noa particlpation b d,es blocs milltalres,
a ouvert d.es voies p'!us gtancles cncore porrr le renfOrcement d.e Ia palx.

Je ne mentiounerai mGme pas Ie fait {ue clans tous les pays drii.rrope et
dr+indrlque Ies masses popuiaires veulent la paix et un rcglement paclf1que'des
problbnes en litige, ainsi qite Irassuranee dtune s6curiti internatlonale car la
course.. arlJc armements rep"rdsente un farr]eau cle plus en plus lourd por_ir les peuples
et augmente,Ie d-anger dti,tne e>qrloslon arm6e.

/'insi, dans ltariine politique sont appafues de nouveLles forces pulssantes,
qut exigent Ie maintl-en et la conso"lidatlon d.e la paix, . Ces forces devienrient
tous 1es Jonr.s plus puissantes.

, LUF reprdsentants les plus 6clairis d.es pulssances occldentales, eeux qui
voient l-oin et qui 6vaLuent les paltieularitds de la situatLon intennatlonale
actue-]ler rdclament qutune polltlqr-re dtrangbre de ce genre soit mende car elle
correspondrait b ltesprit du tercps et seralt fondde sur une dvaluatl.on rdaliste
de la situation prdoente, qui exige .la coexistenee pacifique entre deux systbmes
polltlques et soeiaux diff6rents.
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II nteet pas superflu d.e rappeler que la posslbltltd pratlque d.rune bcnne
eorlaborati-on en,cre les pa"".,s Eoclallstee et les pays capltaListes a dt6 prouvde
tout partteullbrcuent pend,ant les d"ures anndes d.e lutte eomnune de I rUnlcn

sovidtJ-que, des Stats-Unls, de la Grand.e-Sretagne et d.e la F:'ance ainsi que d.rautres
Eta*,3 contre les agresseuro hitld::'lcnso Le trlorr:phe de La coa11blon antl-bJ.tldi'fenne
a uontrd d-e faqcn convalneanle que lranl-mosltd entre E-lats d.e systEme soeial
diffdrent ntest aullenent J-r.d.i.epenso,b1e et querau ei,ilt:,.'airerileetpoeslbie dtdtabllr
d'es relattons plus sal"neset pJ-us avantageuses pour tcutes les parties et pnur Ie
monde dans scn ensemlie.

St i"es Etats te3-s q;ue lrLrnLon eovldt:Lque, les Etats-Unis et Ia Grande-Bretagne
ont dtd en Moure d.e coilal"orer pead.ant Ia guerre !, lravantaga d.e leurs peuples,
eette coll-abora.tion, &, notre avis, leut et d.oi+, se pcu::suivre on teips d.e paix.
Le grano homme d-tEtat nndrlcein, Franklln Delernn Rrrsevcltr peu avant ea mort, a
d"tt il. Juste tlt::e que ies i:ois gra.;Js Ehts - les Et:te-Ur:rs, lrUrrlon sovLdtlgue
et 1o, Grand-e-BreLagne - pouva.i"ent cctlaborer avee auter:t d.e suec*s dans Ia pp.lx
q'r.: clans la guerre,

Ltllnlon sl'r'J"dtlEle a toriJours sherchd b dtablLr urre coll-aboratfon mutuej-lenent
avantageuie avec taue les au'bl'es Etats, C.ans lrintdrdi c.e Ia pa1x, Cepenclant, une
tendance d-lffdrtrrte, ui:.e tenS-rnce !. rdsoucre Le:: dtfflcultds avec drautres Etats,
non au moi/an Ce ::fgcci;iticrrs tena;r'; compte d.es drolts ct des tntdrOts rdciproques
d.es parttuf-pants, nals par la fcrce ou la rcene"ee de la force et en lnposant la
volontd d. tun E'{,at b, C. tautree ?a,ys , a nalheureusement prdvatu d.ans Ia poll.tique
dtrangbre d-es grand.es Putscances oecid.entales. Pour Justlfler cette polJ.tique,
Ltesprtt Cres populatlons d.es Putssanees oecld.entales a dtd llttdraj-enentenpoJ.sonnd
par une prcpeganCe lntense tglrCpnt b, persuader les ind3vldus, jour aprBs jour,
qurune nou"lelle guerre dtatt indrrttatle et qrrrll fallalt sty prdparer en raison
d'tune prdtend.ue menace d.e lrUnion sovidtigue. i,tdue les rdallsationg setentlflques
et teehnlques reunrguables d.e IrUnion scvldtique servent d.e prdtexte pour
augmenter les prdparattfs mtlltalres et saper la senfLance entre les Etats, Il eet
elalr qurune telLe tendance d.e la polttique lnternattonale ne peut nener A, eucun
rdsuttat pcoltLf.

ABrbs l-a deuxl0me guerre mond"Lale, on srest rend.u eompte que la course aux
arraernente, la polttlo;re rles rrpoeltlcns d.e f oree'r ou la polltique d.u bord. d.e la
guerrettlloia d'rassu.rer la sdcurttd gdndrale, nra mAne pas pu assurer Ia sdcurltd
iLe tel ou tel Etat.
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0n a eoullgnd b. Juste tltre que'eelles des PrtLssances occtdentales qul nbnent

la erurse aux armements ntont aueune garantX.e quren eas de gubrrer 6e sont €lles
qut sxtlraient vlctorleus€sr, El-tes ntont s.ucu$e garant{e d.tdtre les gagnantes

d.ane la courge d, Ia fabrteatlon d.rarmes C.e p]-us en plus 4estl'uett'iees, on ealt
que, dans La technlque ullttalre aetuelle, l-a e{"tuation est telle quraucune

grand.e Pulseanee atest lnvul-ndrable, euraucr:n pay6 nregt aesurd d.t0tre en d.ehcrs

du thdAt:e des opdratlone nilltatres dbs le ddout d.tune gue:'re,

fln d.lsant cela, nouc niavons aucune lnteatlon dtdecuser qul que ee soJ.t,

draecuser telle ou telle Fuissanee, tel ou tel gcuvernenent, d.tavolr prls des

mesu.res Bour mettre ftn aux bonneg relattone d€ ltlrlrion eovlCtlque, des Etats-UnLe

d.e La Grand.e-Bretagne et d.e la France. I{ous uo vculons nous prdoeeuper que d.e

Itavenir. Nous ne deve-ns penser qutb, notre t$che cnmaune qui est de trouver Les

voies et moyens d"rempdcher une nouvelle guerre d.ent Les terr"J,bl.es consdqueneee

d.dpasseralent d-e trtse lo1-n tout ce que LrLanagLna+,ton hunaLne peut coneevoir.
Le 'ro:r sens, le .sens d,es rdatiids et Lee tntdrdts vltaux des peuples exigent que

lton mette fin A la oourse aux annements.et b la propagande d.e guerre, que lton
trouve le noyen d.tamdltorer les rclatllns entre iltats aftn'drage'Jrer une

eollaboratton pacifique fguctueuee. Dans la eltuation prd'sente, ee d.evoir se por

C.evaub.Les peuplrrs +orme .urr acte 6'i'idcn': dlautcpro'beelieflr ?.,!nme u,nc Fc$s'j-h"i.'-J.td

rdelle d.tdta,btir les relatioas J.nternatlonales non sur La route d.e Ia guerre, nals
sur eelle d"e 1a paix.

Cetie posoibllJ-td existe. A notre avisl on peut sortir de Ia sltuatlon
aetuelle sl lton adopter par d.es efforts eoununsi d.es mesures. tend.ant &, uettre en

pratlque les prlnclpes de cf€xlstence peciflque entre tous les Eiats,'sans auerino

exeeptlonr
La coexlstence pactflque entre.fitets, ln&dpeudauraent de leur syetAme soclal

ou de leur td"dotogter'ntest qullclrent une utopie ou une d.octrtne thdorique. Creet
une rdalitd vivante du m'ti.renL btstorlque prdsent, d.rr:ne slgnif:eatic,r. tou;ou!'6
p:l.Lr,3 grand.e d.ans lcs re.lations lnternationaleg.

Un grand. nombre d.tlltats dprts de palx ont eu dta.bLlr, rLans ltespr:r.t de lir,
Charte d.es I'latiens Unleg, des p"lnelpes eoneretg d.e eeexlstenee paelflque. A cet
dgard., on peut rappeler les prlncipes ?rien eonnus qul ont dtd avancde crnjotntenen.
par la Rdpubttque populaire de Chtne et par ta Rd;publlque d.e ltlnd.e en I!)l+, b,

savolr i respeet ntutuel d.e ltintdgritd terrttorlc,te et de la 6ou'rer&lnetd d.es

Etats, noil-egxeselon, non-lnterventLon dans les affalres lntdrleures clee autres
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Etate, dgailtd et avaatagee nutuels, coexlstenea paclflque,
It faut soullgner gurun r6le J.mportant pour Irunlon et le renfcrcenent des

forcee quL ue sont etprlmdes en faveur d.u malntien d.e ra paix a dtd Jo.rd par Ia
Coafdrenee d.e Bcndor..ng d.es paya afro-aetatlques, dont les d.dcislors ref,I€tent
Iee prtncl-}es de eoexJ.stenee pacl-fique. la Confdrenee a falt appet b toue Lee
gouverneuents pour qurlls dtabllssent leurs relatlons rsutuellee sur la base de ces
prlnalpes.

Ltunion sTrldti-que se railx.e pieinencnt au progranne de coexlstence paclflque
et de collaboratlon anlcaLe entre'l;ous lec Etate. EIle considdre que crest la
ueil-leure base d.e relatLons nnrnaJ-es enue lee rltats, i-nddpeud.arment d.e leur
systbrne social,

De nonibreu( pays d-tgurope, drAsle et d.rAfrique ont proelaud srleillellenent
que ees p:incJ.pes dtatent Ia base d"e leur pol-ltlque dtrangdre et lL en est rdsultd
ttdtabltsseuent c1e nelLleures relattcns entxe eux. le rbglenent ilrun gra,nd nombre
d-e problbues tnternationaux, au eeuls d.e ees d.ernlbres anndes, ce fagon pactftque
et de telie s;rte qutLl en est rds'rL"cd une d.dtente tnternatlone,Ie, uon'Lre blen
que, dans ces ca6, Les effnrts d.es Etats r4ut se sont fnnd.ds sur une eoilabnratlon
paetflque ont d+d rdailstee e': ont enpAehd les ten+"atlves faltes par d. tautres de

rdsoufue eel.baLnes queettons Lnterna'i:1onal-es importantes au uoyen d.es arnes.
A notre dpnque, aucun Etat, s1 grang. et sl puLssant qulll solt, ne peut

pr6teedre d.lrlger Le mor:.d.e et fonder sa poll'blque sur des aetes unLlatdraux b,

L ldgard. d.e teL ou teL autre pays, Personne ne peut cu ne d.oit chercher d, obtenlr
des aYantages pour lul-n6ue, d.ans les reLattons entre Etats, au d.dtrfunent d.rautreg
FaXB. Ce ntest que par des efforts eomaune de tous l-ee Etats qurune palx durable
peut 6tre assurde d.ens les dJ-verses :dglcns d.u nonC.e.

La vle elIe-ndme nous rnontre tous J-es Jours, b, toute heure, combl.en sont
Justtfldes Les extgenees Ces peuples qul veuJ-er.t que les gouvernenents e.ppllquent
lee prlnetpes de coexlstenee paelflque, de palx unl.versel-le et d.e sdcurttd. Les
Beuples exLgent que tous les Ebats s tengagent b, ne pas utlltser la force et b, ne

las s tattaquer mutuell-enent peur rdsoudre les prcblbnee lnternattonaux, La
renoneiatl"oa L 3- tagrescion, Ie respeei mutuel d.e l tintdgrlid ierrltor'la1e et d.e la
gouveral-netd des Statsrepr€ce::.tent Ia bese d:une coliaboratjcn ln.i,ernstJ.onale
ncruale et perrr;ent eeul.es audJ-J-orer lratrrosphBre J.nterna.tLcnal_e.
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La tenslon entre de aonbreux Etats prov{ent dle ee gue eertalnee Putssances

occtd.ents,Lee ee nOlent d.es affalres lnt&Leureg drautres Etats et, ea partlcul-ler,
d.es pays sous-d.dve}oppds gul se sont rdcasuent Ubdrds du Joug colonlal".
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Ces Pul.ssances se servent.alore dtun gtrand nombte"de,n6"tbodes. pour nod'ffter

en de no{:breux pays le sys'cbrne intdrieur gui nlest pas }, leur convenance. Des

pressions dtordre dconomique, flnancler" et po)-ltlque eont exerc6es. Lrassistance

dconomique est condiblonnde par toutes sortes drexlgences politlques et
6conomic;u:e qui vcnt b, l.tencontre des lntir6bg cles iltats qut reqoivent une telle
aide. De rro.:rbrer-rx peti'cs pays 6e sont ainsi trouv6s engag6s dans des blocs

nilltatres qnl nroni; rien b faire avec Ie nalntien et la eonsolidation de }a
palx. Toritcs eortes de doctrines sont proelanr6es qui ne vlsent, en fait, qurb,

rdtabHr le tystinre coloi:ial Cans des pays librcs afin de faire naln basse sur

Ieura richesses rreturclleg.
Le rnonCe est dgalement le tdnoin de sLiuatlone dans lesquelles certaines

Pulssanc.:s qui ne scn'u pas sa'i;iefo.1'treg de volr apparattre dee ntats ayant un

systbne social diffirerrt du leur, pratiguent une politlque de discrimination

et de subversion l, l.eur 6gord, interviennent dans leurs affaires int6rieures

ou llnitent leurs relations e-b }eurs con'bacts avec ces Etatsr

Il est dvident qurune pciitique senblable, loin drapaiser la tension,

Dc Beut qu,tenvcnlraer ]eg reLatlons en'bre fltats et aecroftre les dangers qui

menacer:t la paix du monde.

Toutee ces eorrstatatLons montrent h, quel point iI est essentiel et vital
de ne toldrer aueune intervention dans les affaires int6rieures des Etats pour

des raisons de caractbre potitique, 6conomique ou iddotogique. II lmporte que

le principe de la non-interver:tion clcvienne la base des relations entre toutes

leg natlons.
ParJ.apt de Ia coexistence paclfique des Etats lnd6pendanment de leur

eystbme pclitlque ou social, nous ne pensons null.ement que lradoption de ces

prlncipes solt susceptible dt6liminer toutes les contradictions entre nations

et qle les divergences id6ologtrlues et les luites potitiques doivent disparaftre'

Nous ne sonme6 certatnement pas ausst naIfs. Les divergences politiques et

iri6ologiques errtre iltats et particulibrement entre ceux qul appartiennent b. des

systbmes polltiques diffdrents sont absolument natureJ-tes et l6gitimes. fl
convient seulenent de reeonnaftre b tous les Etats le droit de vivre comrne ils

Itentendent, la guerre iddologlque 6tant men6e sur }a base de lr6change des

td6es et non de lr6change de bombesr
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0n ne peut qulaccepter les vues d6Jb erprlndee devant cette Aepenbl6e selon

Iesquelles les dlscusgions et poldniques entre les dLvers Etats repr6sent6s aux

Nations Unies ne constltuent q.utun phdnoubne naturel qut ne peut en aucune

uanlbre nulre b Ia coi-laboratLon paelflque et constructlver Ceux qul considbrent
qutll vaut rnleux assister au ehoe des id6es qulir, celul des arn6es ont

certal.neraent raison. Les Etats ayant des systbmes deononiques et socLaux

dtff6rents peuvent et doivent admettre q.uttle ne sont pas obllg6s de recourLr
ir 1a guerre en ralson de leurs divergences de vues dang ces dornaines.

Quant b lrUnlon sovl6tique, elle ne prendra Janals les armes pour lurposer

b, gulconque les td6es du eystbnie eonmuniste ou socLaliste. Cette ddclaration
a €td maintee fois rdpdtde par l-es dirigeqnts sovldtleu€€r Dans ltlntervlew
qulll a accor,lde b l.In llearst, i,I. Khrouchtchev a dlt notamment :

"ldou6 nlentendons nullement irnposer nos id6es b, aucun peup)-e par des

moyens coercltifs, moi.ns encore par la guerre ... Leg peuples de tous les
pays dotvent eux-n6mes ddterniner la nanibre dont ils entendent progresserr

Et si tous lee peuples ne veulent pas se ddvelopper en sulvant Ia route clu

sociaU,sne, personne ne peut et ne cloit leur tmposer cette vof.e par la
f crcett o

Les hc&mes sovldtlques eont fermement convaincus que la route du soclalisme
gullls ont cholsl"e est bonne et tls d6sirent que personne ntenpAche notre pays

nL dtautr'es nations de suLvre la vol-e de leur choix. $iais nu} non plus ne doit
se bercer dllllusions quant au falt gue toute tentative qul aurait pour effet
tle raodlfter par la force la situation aetuelle, ir, savolr lfexistence drdtats
capltatlstee et drdtats soclalistes, ronprait Ie stalgsg et inposeraLt des

rdvJ-slous terrltoriales gui aboutiraient Er, des consdquences catastrophiquea.

La question de Ia prlmautd de tel ou tel systdme ne doit 6tre rdgl6e que par

la mdthode de Ia eoncurrence dconomlque paciflque dans des conditions de

relations normales entre toug Ies Etats.
Ll6l-fu:dnation des barribres artif ictelles cr66es par les Pulssances

occtdentales dans Ie dornalne de la coopdration 6conomlque et culturelle
rev6tlralt une irnportanee pertlcutlbre pour ltandlloration des relatlons et
Itacerolssement de la confiance entre 1es nations.

0n ne saurait consLddrer coome satisfal"sante une gituatlon telle que les
Etats nl6tablissent pas entre eux des relatlong conmerclales et culturelles
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norualesr'alorg que ces rapporta sont fondde'non aur le prLnclpe cle Ltdgatlt6

et deb avantages mutuel-slnais plutdt.sur celul dtlntdrAts des uns stexerqaut

au d6trLrqent des 1nt6r6ts des autres. Sl tlon ddstre dvlter La guerre et vlwe
en palxr" te d,dveloppenent tlu somerce lnternatlonal nlest pas eeulenent naturel,

nais n6c=essaire, eesen'tlel. Ceux qul,, comne dans Ie pass6, sten tLennent

encore ir, 'des llsri.tatlons artificielLes qut paralyoent Ie coumerce internatlonal,
n6rltent que'nou.s leur poelons La que'stlon sulvante i nfest-il pas grand temps

de considdrer lbs re].a"blons dccnonl-gues interuatJ.onaLes drun poLnt de vue plue

rdaltste et de les envieager non conme un moyen de preselon sur Ia poltttque

de tel ou tel Etat, no"ls plutOt comne le'gage drune paix clurable et eorune un

moyen de rapprccher toutes le's naticns eur Ia base dravantages nutuele et

dtint6r6ts rdclproques ?

Seuls d,er:5onmes politiques b courte vue peuvent croire qurli- est ir, lrheure

actuelle ponsi.hle de sori:rettre & un blocus dcononique des Etats qul reprdsentent

l"e tlers du genre hunaln. Il ntest paa douteux que les eercLeg eouimercXaut

dee paye occid.enta'rx sont les prenlers h, sorrffrlr drune telle polltlque au

r6sultat de'l-aquelle tls perdent des roarch6s solldes et durables'

0n saLt que les mllleux cororerciaux des Puissances oceLdentales. dlrectement

lntdreesd; ,b, ces questlons consldbrent le problb::re des relatlong cornrnercLales

dtun poirrt Ce vue trbs dlffdrent de cetui des stratbges de )-a guerre frolde. '

Je pourraig citer les d6etarattons dlun grat:d nombre rllhorures dlaffaires de

premler plan qiri deinandent qutune attitude riatiste soit observde dans le

donatne 
'des relations cornnerclale's'et qul d6slrent que des rapports norr-4ux'

stdtabiissent"entre pays.soclatlstes et pays eapitalistes, etest-b.*dire entre

toute.s les'natLons. Ils y volent des possibtlltds r6etles dt6dtfier J.ldcononLe

de leur pays Eur une base plus saine.

La'vie elle-rc6ae rdOuit b, ndant la polltique des restrLctions et des

J.nterdlctions, ddnoutrant alnsl que le conuneree est un grand paciflcateur qui

ouvre une voie nagntfique b la collaboratlon pacifique et b ltdtabllssement de

la conficnce entre tous les Etats.
GrAce b 1eur raplde cldveloppement 6conomlqi.re, LtUnlon sovldtique, Ia

Rdpubtlque populalre de Chine et tous 1.es pays eoclalistes volent staccrottre

ehague ar:n6e leurs poe sibltlt6s de coop6ratlon dconomlque et cornnercf"aler tant

entre eux qutavec les autres nationbl
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LtLlnlon sovldtlque a touJoure dt6 et eontinue dtdtre en faveur tlu

ddveloppement, constant des relatlons dcononJ-ques et cultureli'es avec tous les

pays qui sont anturds du ndne esprlt & notre 6gard. LlUnion sovJ-6tlque ne

recheretre point dans ce domaine de prlvllbges unllatdraux nl des avantages

particu.l-I-e':s, eIIe nt6tbve aucune exigenee de caraetbre polltlque ou'eilltalre'

LrUnion solridbi:lue consiCbre ces accordg conme .un moyen susceptlble dr a66urer

La coop$ratioli dccnc:::Lque ct de contrlbuer au ddvel-oppenent de It 6cononLe

des diffdrcnts ?oysr et ce sur une base dtdgalttC pour toutes les partles'
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iln 1956, LlUnl.on sovfdtlqr:e entretenelt de-s relatlone 6conomiques et
conunereiales avec soixante-clnc1 payo; en L)J\, elle en entretenait avec un

nonbre encore ptus grand." d.e pays. Relatlvement b, l-a p6riod.e dravant guerre,

Ie volune de nos 6changes eommercl"arx a qulntupl6.

0n le sait, dtamples rel-atlons dconor:rlques et eommerelales se d.6veloppent

entre l-lUnion so.ridtique et les pays soclal.istes, sur 1a base d.e lr6ga1itd et
d.es avantagec ltuit:cls.

Il est utile Cre ncter aucsl l-e Cdveloppenent d.es relations coinmerciales

et dcononiqueo de ltunlon sovldtique avec d'es paSrs eo'nme lrrncle, lrAfghanistan,

1!Indon6sie, ltEgypte, J-a Syrle, la Bj-rnanie et certaj-ns autres pays d.tAsie.

Rdceruuent, 1o ecnmrerce Ce ltUnion sovldttque avec les pays d.u sud.-est d.e ltAsie
et eeur< du Proche eb d.u l,'bycn-0::lsnt a quadnrpl"6'

En ce qui ccncerne 1es pays C.t.C'Jrope, 11 eonvlent d.e constater le d.6veJ-op-

pement d.es reletlcns dccnctrlrques et conrnerciales entre lrUnlon sovl6tlque et
la Finl"ande, J-a Subd"e, ltAutrlche et un certain nombre dtautres paysr Par

contre, pour ce qut est de certains autres pays europdens et d.es Etats-Unis

d.fAm6rlque, i} r6sul-te d.e la politlqne de d.lscrimlnation et de restrictions
pratlqude par J-es gouvernelxents d.e ees pays que les vastes posslbilitds d.e

d.$veloppenent de relatLons 6conomlques pr6sentant des avantages nutuels sont

].oin d.t6 ;re utillgdes.
LtUnicn sovidtlque est d.1spos6e b, d6vel.opper ses relatlons commerciales

avee le Royaune-UnL, }a France, l-es Etats-Unis dtArn6rlque, le Japon, la
Rdpubllque Fdd.dra1e all-enande et d.tautres Etatr'. De nombreuses eoel6tds et

filues con'u:rerciaLes Ces lays que je viens d.e citer ont int6rGt ir, volr se

d.6velopper le eonauerce avee ltUnion sovidtique. Le problbme conslste e.

supprinrer tous l-es obstacles qui ont 6t6 erdds ees dernibres anndes et b,

mettre en oeuvre toutes les possibi$t6s existantes d.e d.6veloppement d.u conrnerce

sur Ia base dravantages mutuels.

11 est d.e notori6td publtque que Lee pays sous-d6veJ-opp6s d.ernandent que

Iton supprine les condltions in6gales ou ftiscrirninatolres qul l-eur sont inpos6es

par J-es Puissanccs occldentales. Les pays sous-d.6veloppds exigent gue toutes les

autres nations fond.ent leurs relatlons coimerciales avec eLD( sur lr6galitd et

les avantages r6ciPr$r{u€Er



MVE/rF A/e.L/w,93>
-22-

IL faut ouvrir toutes grandes les portes au cor$rerce fondd sur lr6galit6;
cecl eontribue::a dnorrn6raent b lt6larglseenent et i J.a consolidation d.e }a

collaboratlon paciflc*ue entre les Etats.
T.a divelnr-r:-relaent des rel-atlons scieutlflques et technlques entre les Etats

et les 6changcs cI.e connaieoances, notanment cians cette bre atomlque of la
scienee et }a technique p:,.'--bfe 6seab sl rapid.eincnt sont'd.es 6l6nents essentlels

d.e collabo::aticn Lnternathnale; ifs ont une dnorme tmportance pour la r6alisatic
prattque d.e la notion de coexistence paciftquer

fous les pays a"/anceis au pcl.:it de vue dconomig;c, neis aussi tous fes

lajis sous*4dvelcppds ontl d.anr i:l cu +:rl1 tlcnaine rLe ].a teehnique ou de la '

science, leurs propres rdatieatior:s quri peuve:':,t pr6senter un intirOt pour les

autree pays" ir{ous d.evons rappeler, }, cet 6gard.r eue ndrne les pays industrlalis6s

peuvent tirer parti d.es leqonc q,re l.eur donnent les pays qualtfi6s de sous-

d.6veLoppds qui, avant dravcir dtd oecuBtis eclonlalei:rent, se d.istlnguaient par

un niveau de c'.:lbure *,rbs 6l ev6e'

Lrdiablisse:nent d-e cbntacts ad.6quats, dt6changes ent:re ].es savantb et les

technicie:rs contrj"buerait certal-:re::rent a ].ldvolution rapj.d-e d.e tcus les pays

et er{eralt C.es cond.:i-tiols favorables A, Itapplication d.es d6eouvertes hutnaines

au bien-Gtre d.e tous.

Un vieil ad.age chinols disaj-t : "Une centalne de contes d.e f6e ne valent

pas un seul regard. qu-e ]thoi.me pcurrait jeter sur le mond.e".

LrUnton eivi6ti.que C.esire o;uti]- coit posslble dr6tabli.r des relations

eulturelles et sctentlfiques avec tous les palsr Au cours d.e ces dernibres

ann6es, les savants de ncmbreux pays dtrangers ont visit6 ltUnion sovidtique

sf,, ont Fjr alnsi prendre connaissance des oeuvres d.es savants et d.es entreprises

sovi6tiques; lls ont pu vl.siter la premibre station dlectrique atoinique et

les prerdbres installations du rn6ne genre. Dt m€ne, Ies savants sovi6tiques

se sont rendus d.ans d.es pays dtrangers et ont eu Ia posslbilitd d.ten connattre

].es rdalisatlons.
personne ne peut nier que les dchenges sclenttfiques et techniques,

eonduits sur Ia base d.e Ia r6ciprocit6, seraient d.rune utilit6 r6e11e, non

seulement au point de vue d.u d.6veloppenent g6n6ra1 de La scienee et d.e la
technique, mais aussi du point de vue pratigue d.e la r6allsation d.e la
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eolLaboration paeifique et d.u renforcement des relatlons am!.cales entre les
nations. Est-ce que lrsrr6t de la guerre froid.e ne perrcettratt pas de procdder

iu des debanges dans l.es d.ornaines les plus conpligu6s de Ia science et de Ia
technlquer y eornprls dans les domaines oi' ]tUnlon sovldtlque est en rnesure

d.6soriaais de percer ]e secret du cosmos?

Les moyens dont les Nations Uniee d.isposent pour d,6rre3.opper la co]Labcration

deonomique, sclentifique, tecbnlque et eulturelLe sont extr6mernent vastes et
J-oln d.t6tre 6puis6si ee seralt une grave erreur que d.e ne pas ecsayer de Les

utlJ.iser dans ltint6r6t de Ia paix et d.u progrbs,

Lorsgulon examine Ie problbrne d.e la coexistence paclflque, iL est lrnposslble

de ne pas tenir corrpte d.u falt qire lrdvolutlon future de Ia situation interna-
tLonale vers Ia paix ou vers Ia guerue d.6pend., d.ans une grand.e mesure, d.e La

reconnaissance et de lrappllcatlon de ce principe par tous les Etats et, avant

tout, par ]-es granc.ee Pulssances.

Malher.reusement, toutes les grand.es Fuissances nlont pas enccre reeonnu

ces principos et ne sont pas encore d.ispos6es A, les appliquer. Pour son conpte,

Ie Gouvernenrent d.e IrUnion spvi6tique comprend. parfaitenrent toute Itimportance
d.es relatLons sovJ.dto-andrlcatnes pour ].e d.estin d.u mond.e entLer. Crest J.a

raison pour J-aquelle nous nous sonnes efforcds et nous eontinuons d.ressayer

d.lam6liorer ces relatlonso

Quril r:re soit permis, b, eet 6gard., d.e citer un passage d.e la Lettre adress6e

le fO d.dcenbre d.ernier par J.e Prdsid.ent Boulganine au Prdsid.ent Eisenhoi'rer;

ee passage est al-nsi eonqu !

"Ltdtat aetuel d.es relations sovi6to-anidrtcaines ne peut 6tre une

cause d.e satisfaetion ni pour' lrUnion sovi6ticlue ni, eenbLe-t-if pour les
fltats-UnLs. La nature tendue et ].e caraetbre presque hostlle d.e ees

relatLons ne se justifient ni du polnt de vue 6conomique, ni du polnt d.e

vue politique, ni d.u point de vue moral; crest une situation absurd.e

que ee11e oir d.eux grandes Puissances, qui possddent toue l-es 6]6nents

quL J.eur sont n6cegsaires pour se d.dvelopper 6conomlquernent, qui cnt
fruetueusene.nt collabor6 par ].e pass6 et qui, nous en sonmes convalncus,

nront aueun 1nt6r6t essentLellement d.ivergent, ntamivent pas h 6tabl-1r

entre e]-les d-es rel-ations normales.
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tt0ette queetion est d.tautant pLue Lrnportante que le destln de

]..tense;:*ble du ruond.e d.6pend. trbs probableruent d.e relations normales

entre ncs deux PBVsr Clest por.r cela gutll est Fsrtlcult'breaent lnportant'

que nos deux pays, falsant preuve d,ttnitlatlve, essalent d.e r6allser ce

que les peuples du monde attendent iLepuls longtenps de nous, i, savoir

mattre fin &, Ia guerre froid.er"
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Ddvelopper ltensemble deg reLatlons scienttfl{ueg1 culturelles et sutres'

on peut inaglnar les rdsuLtatg fructuerlc qul pourralent d$couler par exemple

de Ia collaboration entre les gavants andrlcatne et sovi6tigues dans Ie domalne

de }a oonq;r6te d'es 6l6ments.

ceux gul sropposent h. ces relatlons norneLes nou6 racontent des fables

et disent que ltunion sovldtique chercbe b se mettre dtaccord' avec }es Etats-unls

pour d,6finir d.es zones d.tinfluence. II est 6Vid'ent gurune telle assertlon nta

absolument &ucun frlnd. LtUnton eovi6tique nra besoin dtaucune spbbra d'tLnfluencel

dtant d.onn6 qua tout d.6sir de d.onination lul est 6tranger'

I-e Gouvernement sovt6tique est profond6ment convalncu gue lr6tablissement

d.e relatlons s,!'lcalee entre les Etats-Unis et 1tUnion sovl6tlque nlemp$sberait

pas LtUnion sovidtique d.e rester en bons termes &vec SeS a'rois actuels' Les

Etate-Unis ne perdralent eux non plus aueun de leurs a'mJ'Br Toute nesure prise

en vue de }landlioratlon d,e Ia compr6henslon mutuelle entre nos C'eux pays

ne saurait porter atteinte aux lnt6rabs dtaucun tiers' Au eontralre' eIIe

serait accueillie par tous res stats conme contribuant.h. ra d6'roente internatlonare

et au renforeement de l-a palx unlverselle'

De mdme, ItUnion'sovi6tique est dlspoede b dtabllr et an6liorer les

relations avec le Royaume-uni, ta Fxance, le Japon, tlrtalle, la R6publigue

f6d6rale allemande et tout autre Etat qul Ie d'6slrerait et ce, sur la base d'e

Irdgalit6 et du respect des intdr6ts de cb&cun'

"Nous voulong - a dit KlrfoUbhtehev, d.ans une lnterviell avec i'i' Ilearst -

6tablir de bonnes relations dtsmitid avee Ie Royaune-Un!, la Francel llAllenagne

Oceidentale2 lrltalie, Ie Japon, avec toug les pays aVeC lesquels nouS nlg'VOug

pas encore d.e tels rapporte. cela assurerait lrdtablissen€nt d'rune palx solid'e

d.ans le mond.e entigrn,
CeLa correspond aux lnt6r0ts Vitaux d.es peuples des petites connce dee

granded R;issances, quel que solt leur r6gtne soclal'

Aujourdthui, of la palr est menacde s6rleusenent, Le Gouvernenent

sovi6tiquep ayant |r, coeur les intdrdte d.e tous et Ie souel de la paix, est d'ispos6

&, r6alLser en pratiqirel avec les autres Psil|sr les principes de eoexistence

paeifique qutelle estine 6tre.Ia seule base possibte des relations entre tous les

Etats.
I€ Gouvernement sovi6tlque est dlavis qutun certain nonbre de mesures

u,rgentes d.oivent Sbre prlses b cetta fin'
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It. eet cl&lr pour tout 1o nonde que Ia conclusion dlrln accord. eur Le

dt6earmerdenty en we ay11el les ndgoclatlons ilton't pu aboutlr du fait de :lttltttudu

adopt6e par les PuLssances oecldenteles, est'absoh.ment 'lndlspensable pow . ':

J-a paix gl fq sdcurit6, .LrUnion 
sovl6tique est dispos6e uaintenent b se uettre

dtaceord sur d.es rnesures efficacee da d6earnenent;

Puisque Ia coqflance, gul est sl n6cesbatrily nlexlste'pes-ehtrb ceux qui

n{gocient, le Gouvernenent sovtdtlqub eetine qulll- serait bou d.e'contribuer-

&, la crdation d.iun tel cllmat d.e conflaneer A'cette fia; Ieo, meBures sutvantes

oevrale.nt Obre prlses I

LtUnion sovi6tlguel .les''[tate-Unts et Ie Royaurne-Uni devralent qlengager

b, ne pas uttliser llarme nucl6alre et b d.dclarer la cessatlon, b, part{r du ':

Ler Janvler-1p)8, d.es explosions exp6ri:hentales d.e.tous.les tmrcs'de cette arme,

pour une p6r.lode .{e cleux'ou troLs ans pour eonnencerr "- :'

LtUninn sovidttquey les Etats-Unls et l-e Royaume-Uni devralent Fe'mettre

dtaccord pour'reiiibncer h Ia dris! en piaee d.e, toute forme''d.larue nucl6atre eur

le territoire d.e ItAJ-lemagne oriditale'ou occtdentale; $1 eet aceord pouvalt

6tre compl6t6 Sa1r un accord entre J.a R6publique'fdd.6rala d.rAtlenagne et 14.

Rdpublique ddmocratiqul allenanrle surla prohtbition" d.e ls, fabflcation et d.e Ia
mise en.place de teLLes aimes en hflemagner'alorsl conm6.Ilont.ddJI annonc6

officiellement les Gouveraements; d.e'L* Po]-ogne et d.e l"a Scb6coslovaquie, ces .

Etats ne produiralent pas non plus drarmes nucldaireo sur leur propre territoLre.
0n auralt alrjsi'trne zone trbs vaste, peuptr6e,de pl.ue de 100 nllJ.lons dtbabtt'anto,

en Europe' centrele., eul caralt 'excLue d.e la'sphbre des &rmenents etomlgu€sr.

et oir le rlsque' drune guerre atomique seteit'r6d.uit 'au minimum.
' Il est inaispensabld de mettre au point et tle pr6senter i Is, considdqption

d.es partenalres de ltOl'.AIiI et du I'ricte de Varsovie une proposltion portant sur la,
slgnature dtun aceord d.e noo agression entre ees deux blocs mllitaires.

Afin d.e normaliser ].a sltuatlon dans Ie Proche e'i; Ie rVoyen-Ortent, 11

convient d.e"se mettre dtiecord pour ne prenfue s,ueune'.'&esure qui violerait
Itlnd6pend.ance d.es pays d.e cette r6gion et renoncer h,'lrenploi d.e Ia foree

d.ane le rbgfenent des questions qui se posent dans J-e Froche .et Ie iVoyen Orient.

.Vc
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Des eontacts personnels entre homes d.tEtat contrlbueratent i, untr l-es efforts
iles Etats d.ans Ie noble but d,e renforcer la palx et La coop6ration anJ.caLe entre
l-es nattons. Aussl le Gouvernement sovldttque est-lL d.6sireux d.e voir st6tablir d.es

contacts perEonnelg entre chefs iLtEtat pour exs&lner toutes questlons qutlls
conviend"raient d.rlnserire b. Ieur calend^ri.er.

Lrapplleation d.es mesures susnrentLonndes, qul rdpond. aux lnt6r6ts d,e Ia
sdeurlt6 de tous }es Etats, an6lloreralt la sltuatlon lnternationale et renforceralt
entre les d.lvets Etats Ia.confiance sl ndcessalre gu malntlen de ta paix universelle.

Dans lratmosphbre d.e eonfiance acerue que ne rnanguerait pas d.e susciter
l-rapplleatlon des propcslttone cl-d.eselle; de6 meeures rad.iealee, d.ans }e d.ornaine du

d.6sarmenent, seraient enfln possiblesr per exeraple : une rdductlon appr6ciable des

forees arm6es et d.es armements, Ittnterd.lctlon totaLe des arees nuel6aJ.res, Ia
cessatlon d.e leur prod.uction et Ia d.eetnrctton d.es etocks, Ie retrait d.es forces
6trangbres de toue les Etats oil. elles Eont stationndes, Le mond.e pcurrait se

passer de IIOTAN, de IIOTASE, du Pacte de Bagd.ad. et du Traitd de Varsovle, et Leur
substituer un eystbme de s6eurit6 eolleettve, Dans ces eond.itions, Ia coexistence
paelflque et la eoop6ratlon d.eviend.raleat une r6alit6.

Dans Ia sltuation lnternatlonale tendue qul prdvaut aetuellement, notre conmun

devoir primord.ial est de d.dfendre les nobles princJ-pes de Ia eoexi.stence pacffique,
qui nous fournit Iroceaslon d,torienter l-ressor d.es relattons lnternationaLes d.ans

Ia voie d.e la Balx et d.e prdveulr une nouvelre guexre d.estruetlve.
Les Nations Unles, groupant quatre vlngt- d.eux Etats dans le but d.e naintenlr

Ia paix lnternationale, peuvent apporter cette lnportante contribution b. }a cause

de La sdeurlt6 g6ndrale. Dans cet esprl.t, Ia d,6l6gation sovldtique propoee que

lrAsse&.bl6e ad.resse iu tous les Etats un pressant appel pour qurJ-ls fond.ent leurs
relations sur les prtnctpes d,e Ia coexistence paelflque.

Sur lnstnrction de son gouvernement, la d.6l6gatton de ItUnSS a sourals e. La
pr6sente session d.e LtAssemblda g6n6rate une propositton tendant d discuter Ia
question d.e Ia eoexistenee paeiftque d.es Etats et b ad.opter La d.6claration sulvante :

jl,L$p11:z+g!" oU _{o,i:ae- Ie cturrffiF,"E-'Fffi;rc
Lradoption par lrAssemblde g6ndrale d.e la d6claratlon sur les princtpes de Ia

coexlstenee paeiftque d.es Etats eorrespondrait aux int6r6ts et aux aspirations d.e

tous les peuples.
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Les prlneipes ele l"a coexlstenee paclftque, approuv6s par LrAssemblde, renfor-
ceront la Charte d.es Natious Unles, en feront un lnstrunent plus effectif pour la
solution d.es prinetparx probLbnes polttiquee, d.ars ltint6rdb de la consolid,atlon d.e

la palx.
La dd1-6gation de ItUnSg exprirne 3.teepolr que Le proJet d.e d.6claratlon recevra

ltappui d"e tous l"es pays.

Ii. SNCXiILL (Finlancle) (:.nterprdtatlon de S.tanglais) ! Si, par coexistence,
nous entend"ons des relatlons paclflquee et amicaLes entre Etats eouveralns ayaut des

systbmes politiquea, deonomlguee et soeiaux d.tffdrents, iI convl-ent eertalnement de

faLre 6tat d.es relattons entre Ia I,'lnlande et LtUnion sovldtique.
Je ttens & dire drenbl6e que pour sa part, la Finland,e, en 6dlfiant ces

relations, a'a pas tent6, et eetr-a se eonqolt, d.e eonformer sa conduite b un exenple

ou nod.ble prddtabli. Nous avions A. trourner uae solution b nombre d.e problbrnes

d.tlrnportance vitale d.ans nos relations avee une granrle Pulssanee voisine, Nous

lravons'falt d.e notre mleux, en ayant en vue tros propres int6rdts nationaux, Si
Ie rdsultat d.e eed efforts, d.e notre part, s rappelle coexlstence, nous noirs

enpr"ssons d.taeeepter rette'16finit1on.
' Je soull.gne aussl que nous ne nou6 eroyono pas parttcullbrement fond.6s !,

conselller les autres Stats sur les moyens de rdsoud.re J.eurs propres problbmes. Il
nous paraft Atffteile d.e comparer, h, tous 6gard.s, )-es eonditions prdvalant en

Flntand.e b celles qui prdval-ent d.ans dtautres pays. Pas davantage ne nous apparttent
il d.e d.ire st drautres pays peuvent tlrer un eneelgnenent du r6sultat auquel nous

sommes p&TV€r\rso Nous avons estin6 et continuobs dresti"uer que Ia ndthod.e que nous

&vons sulvle est eelle qui convient Ie nleux !r. notre paysr

Conme la polltlque de LrUnion sovldtlque b ltendrolt d.e la Flnlande est,
naturellement, lnfinfunent mleux connue de cette Conmiseton que notre propre faqon

d.ra.bord.er ce problbme, je mtattacherai autant que poeslble b, d.6crtre nos propres

mobiles et noe propres aetlons.
I1 seralt trop long de donncr ts, Ia Comnlssion un tableau complet de la posltion

de Ia Finlande, en tant qrre vcisine de ltUnlon eovi6'bique, et de noire hlstolre
r6cente. I1 sufflt de d.ire, peut-dbre, que la FlnLand.e s'apparente 6troitement,
sous maints rapports, aux autres pays scandlnaves.
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Nos elnq pays seand.tnaves, ehacun avec 6a personnaltt6 nettement trac6e, ont
en effet en conmun beaucougr de choses, et Je ne vige pae seulenent Les tralts
elmilalres de nos systbraes politlques, d.e nos princtpes 6coronriques, de nos

struetures eoelales. Nous avons, d.ans une large mesure, Ia rcdme conception splrl-
tuelle, pa:-d.essus tout un m6me respeet de l-a dignit6 de lrhcrnme et d,es droi+"s d.e

ltlndivldu, un ndne anour de Ia libertd et de Ia palx daus le respect de Ia 16ga1it6

Je ntai pas besoin non pLus de rappeler le lourd. tribut que nous avons d0

acqultter, 11 nty a pas si Longtemp$, ccmne prlx d.e notre libert6. Environ
2 pour I00 d.e notre populatlon sont morts au combat. Nou6 avons perdu plus d.run

d.ixibrae d.e notre territoire. Ivlais nous avons rdtnstall6 toutes les personnes

- 4)0.OOO environ - qui viva,lent dans les zones cdcldes et a",raient d.0 les quitter
pra,tlqueruent les mains vid.es, I{ous avons pai/6t d 6ehdances fixes, une lnderanit6

d.e guerre consid.drable. Nous avons reconstruit la Finlande septentrionale, qui

avait 6t6 presque entibrement d.dtruite par ltarinde allemande. i{ous 6prouvons eneore

d.es d.iffictrltds d.tordre dconomique, Mais nos lnstitu'cions politiEres sont d.emeur6es

lntactes, notre esprit reste l.e mdme, Nous voulons assurer notre avenir en tant que

nation llbre et lnd.6pendante. Irlous vonlons Tegard.er en avant, noa en arribre.
Une ndeeseit6 prlmord.iale d.ominait, b, la fin d.e Ia guerre, la vie politique

de Ia Finland.e : }a n6cessitd dt6difier de bonnes relations evec ltUnion sovidtique.
Nous voulions prouver b, ItUnlon sovi6+"tque c1ulelle ntavalt nulle ratson d.e se rndfier
d"e la natj-on 6tablie A sa frontiire du nord_ouect. Nous vouligns ;i6rrr,r.trer que

nous sommes un peuple honn6te, sans nauvaises intentlous, que nous sorimes paciflques
et que nous souhaitons par-d.essus tout ccnsaclier toute notre dnergie d. une oeuvre

constructive.
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M.,Enekeli- (Flnlande)

' Le rdclt d.e la manlbre d.ont nos relatlons'mutuellee se sont lentenent
a,mdllordes pour aboutlr b la sltuatLon actuel-Le serait long. Le ddveLoppement

de ces relatlons dtai-t n6cesealrement lent. En avril l-948, iI y a prbs de dlx ans,

un houme d.tEtat a d.dclard i trJe voudrals qur!, Ia suite d.tune longue pdrlod.e de

ndflartce rrutuelJ-e, au cours d.e laquelle nous nous sonnes trouvds b d.eu:c,reprises

en guerre lrun eontre lrautre, nous inaugurlons malntenant une nouvelle bre Ce

nos relatiorrs, nargude lar une conftance mutuellefr. Dans 1a ndue ddcLerabJ.on,

1I a ajoutd i ttNous ne nous a'cte::ci"cr1s pas b, ce que la ndfiance nutuelle entre
les nations pul.sse dlsparaftre scudeineuen'b. Cela ne peut survenir en un instant.
Pendant longtenps subsisteront eneore des I'esilgcs cle ndfiance, et 11 faudra blen
d"es efforts pour sren d.dbarrasser et por:r dtablir unc trad.ition d.tanltj-d nutuelle
entre lrUnlon sovidtlque et 1a Finlander'. Ctest le Prenier l,{lnlstre d.e ltUnion
sovldtlque d.e cett'e dpcque, le raardchal Stallne, qui prononga ces paroles, A

lroecaslon d.e la slgnatrre de l-tAccord slgnd ent::e llUnion sovlStlque et Ia
Finlande pour eonsrierer leu:: amit:-d, En L)JJ, set acccrd. fut prorogd pour une

pdriod.e d.e vlngt ans, et ltl,rinlon so'rldbique, }, notre grande joie, abandonna b

ee monent-lA, sonbail sur Porlikala,la rdgion sltude i, Itouest d.tllelslnki, qui
dtatt utlJ-isde cofitne une base rallitalre. Les parties au Traitd cle 19l+B se sont

engagdes b, ot'server les prlneipes du respect rsutuel d"e Ia souverainetd C-tautrul

et d.e son intdgi:itd, ainsl que o.e Ia non-intervention d.ans les affalree intdrieures
dlun autre Stat. Aucune d"es d"eu< partles ne d.oit eonclure rrne alliance ou ce Jolndre
B. une eoa'lition dirigde contre une autre partie. $i La Finlande ddsire d.e ltaide
pour combattre un envahj-ssetlr <J.e son terrltoire, elIe peut obtenir eette ald.e,

sous rdserve d-raceord mutuelrd.e llUnion sovidtlgue. Ies partles prendront

Ioyalement toutes mesures d.es"bindes 6. maintcnir la paix et l-a sdcurltd d.ans Ie monde,

eonformdment aux buts et prlneipes des i{ations Unies. Ltaceord. relbve, d.ans son

prdanrbuler eu€ ee doeunent a dtd signd ttteriant compte d"u d-dsir d.e la Flnlande d.e

se tenir h ltdcart d.es eonflits dtintdr6ts entre les grandes Puissair.ces".

Je voudrals souligner trois polnts d.e cet aecord qul sont dtune signification
spdclale et qui ont une Lmportance fondamentale pour les rel-ations entre les clerix

palrs. II sragit, tout d.raborcll d.e la clause que je vlens de citer et qul a pernis

b. un eornrnentateur sovidtique, il y a quelques mois, d.e d.dcrire ce traltd cornme Ie
prenier doeument d.e d.rolt lnternational reconnalssant la neutralitd finl-andaise.

fh
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M. Enckell (I'ln1ande)

Je pense ensulte aux prtnelpes d.e respect uutue,l porr Ia souver*inetd et ltlntd-
gritd terlitorlale d.tautrul al.nsJ.rque de Ie non-lntervention dans J.ee affalres
tnbdrleureg dlun autre Etat. Je peose enfin au falt que les forces fin,land'alses

ne seront appeldes 0" conbattre, gi besoin est, qutb lrlntdrler:r de leurs propres

frontibres et pour d"dfen<lre le territoi.re. fi3landaLg.

Ltaecord. tlalte dgal-ement de coopdration en natiOre d.e d-dveloppenent et d'e

consolida-iicn dcs rela'Lions 6c:nomJ-qries et eulturelLes entre les deuc pays. Clest

ce.qul .a eu lleu ;u bindl'ice d.e chaer.u de nous. Je ntaL pas ltlntentl0n de d'dcrlre

3-es mesures intdress:ntes qu1 ont dtd prisls dsns d.e nombreux d.omaines afin d.tdts,bltr

ee que lton peub apireler d.es relatlons &e bon voislnage entre Ler d.errx pays.

pgis-je cepe:;Cant meniionner q.ae nos dchange$ corulerclaux avec ]-rUnion sovldtlque

ont augnentd rlans une largc &esurc au eours des d"ernlbres anndes et qutils viennent

malntenant fun:.tdrjiatcrne::t ileri.j-bl.e nos dehanges comnerciarnc e,vec J.e Royaume-Unj..

Au colirs de ceg a"':r:dee C-crnlbres, lcs relattons de bon voielnage entre nos

d.eux pays se so:r'i, amdlicrdes, checune C.es partles ayant ! coeur de se conformer

aux prinelpes d.u respect mutuel. Je crols pouvolr dire sans exagdratlon que nos

d.eux pays sont satisfalts C"e Itdtat actuel C.e nos relatlons.
La polj-tique dtrangbre d.e Ia FlnLande se fonde sur quelques prlneipes asqez

sirnples,. qrsr,e nou6 avons eu lroccasion drexposer ieX d.epuis que 1a FinlanAe a dtd

admise au sein d"es idatlons Unies. Nous d-.Spiorons gue le monde actuel solt d'lvisd

entre d.es groupcs de palrs sdpards les uns d,es autres. Nous estlmons que des

ternes conune ltrr.r'ttt et Ilt'ouestttne devraient 6"bre utllisds quren gdographie.

Nous ddslrons vlvre en palx avec tous les pays, et entretenir avee eurc des

relations d"e bon voisinagel alnsi que lrexige la Charte. Nous d.dsirons avoLr

avec tous les autres pays des relations anicales fond.des sur J.e respect nutuel

et, lorsgue eela est ndcessaire et possible, sur la coopdration mutuelle. Ce

faisant, - et Je ne rdfbre encore une fois b, La Charte - nous voulons pratlquer

la toldrance, recourir, J.orsque ctest ndcessalre, b, la concillation, et dlscuter

raisonnablement et sans passlon en vue d.e favoriser les lntdr0bs de chacun.

Lorsque Ie premier Ministre fLnlandais stest rend.u b, Moscou en L957t un coulmu-

nlqud eornmun signd de son nom et d.e celui du Premier lvlinlstre Boulganine a dtd

publi6. Ce connuntqud contenait une d.dclaration unltatdrale de ltUnion sovldtique

aqx termes de laquelle ttla polltique dtrangbre neutre et paciflque de Ia Flnland-e
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et Lee relatlons anteales gurel*le entreti,ent avec tous lbe pafii contrlbuent dane

une notable nesure I fb,vorlser et ! garanttr l-a paLx internadionaletr.

QueS-ques mols plus tard., lorsque le Prenier Minlsbre Boulganlne et
M, Khrouchtchev se rend.irent b leur tor.rr en Flniand.e, un eoronuniqud einllaire fut
pubftd d l:ei-sj"nici.. Dans ce eoruruniqud, Ia F1nland.e d.6elarait qutdtant un pays

neuti"e, elle eontinuerait avec persdvdr"ance d dvlter tout ce qui pourralt eeueer

d.es illssenstcns iLans l-es relations lntcrnatlonales, et b donner son appul h, toute

mesure d.esLinde A rdcone-i.Iler l.::s rratLons et B. effacer les d.lvergences d.e vues.

Lb, I'lnlande enteud. agi:: ainsi plus parbiculibrement dans Ia rdglon d.e l-tEurope

oil ell"e est situd: et oil clle d..Jslre contrlbuer A d.d'relcpper une conprdhensLon

nutuelle toujl-trrs plits gro.:rd.e afin que It on parvlenne B une harmonte plus eonplbte

sur La base Ce ie confiance mtrtuclLo.
' D'e plue, il ejtait j.nC.iqud dr.rs Ie n6)ne coumunlqud que J-a Fln1ande, qul

ntappartlent l, aurun 4es grculres cle Puissances que connafb notre dpogue, espbre

que ceu-lr-ci parv'len.dronb, particulilrenent en Europe, b une comprdhenslon nutuelle
afin d.e pouvoir acseolr uae paix solid.e et durable. La rdal-isation d.e cet objectlf
auralt une i.mporbance dCelsive d.ans l-a restauratlon d.e l-a confLance lnternatlonale

d.ans le mon&e.

Lors C.tun d.fner offlclel d.onnd en J-thonneur du PrenLer lrhnlstre Boulganine et

M, Khiou.chtchtiv b, lt oeeasion d.e leur vLsl"te en Finland"e, l-e kdstdent finlandals,
Urho Keiftonen, ddclara ;

ttJt&l constatd que eeux qui ont eu tendance b, sous-estlmer la valeur de

J-a lolttigue dtr.ang&.e de la Ffu:Iand.e onb frdquernrnent eoutenu que cette

poJ-ltlque dtait d.ietde par urre ndeessitd nationale. Mais, je vous le

denancle, une pol.lttque paclflque a-t-elle molns de valer:r parce qurelle

ddcoule cltune ndcessltd r.atlonale et gutelle est fondde sur une dvaluation

correcte des lntdrdts natlonaulc?tt

En FlnlanC-e, nous peirsons que le falt n6ue que nos relatlons paelflques et

enj.caLes a.trec ltUnlon sovldtlque sont tnd.dnlablement fond.des sur une ndcessitd

natlonale est un sdrleu:c garant d.e leur stabil-itd.

*1i.t/w,ll5
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Certalns ont aussl dlt, parfoLs, que ees relations sont utlles i. ltUnLon

scvidtique et que Ia Ftnlande, en les nouant, a servl les lntdrdts sovldtlques.

Nous son:nes persuad"ds, en effet, que notre voisln orlental consid"bre ses relatlons

antcales ovec le, Flnlande eoune utlles. l4ais Je tlens b, rdpdter guten cherchant d,

gagner le, cc::fiance de ltUnlon sovldtlque et en maLntenant avec ce pays d-es

relations de bon voS.slnagc, J-a Iinlande nta eu. en vue que ses propres intdrdbs

nationauxo iiclii virrri.on;r en v'dritd, C.ans un nond.e dtrange si un Etat d.evalt

renoncer it servj.r ses lj;.opres j.ntdr$bs pour la seuLe raj.son que dtautres pourralent

dgalenent en .b!re:'b6ndfj.ce! De plus, Le faLt que ltautre partle y trouve aussl

son Lnti::A'b nous pei.:ret C.tespdrel gue ces bonnes relations seront dtautant plus

d.urables.

Je n!c.i gubrc besc..n C.e s'rdl;[#xs:r {e1 qpe t.os relations avee ltUnion Bovldtlque

ont dtd ddve1,:;pc!cs saits pcr''i:er o,'';'bei-nte aux lntdrdts dtune gueleonque autre natlon.

Je voud"rals cc::.:l.rl'e en citaa'b une fols d.e plus un passage d,u dlscours d.u

Frdsldent lieltllcnen !
ttNous comFrerrons lti.m;oriance extr6me de Ia conflance noutuelLe d'ans

Ia vie ilter-na'i;1cea1e o Nous croyors avoir rdussi b dtabLlr avec nos voisins

lel plus proches de bonnes relatlons fonddes sur une eonfj.ance d.urable. 0n

peut d:i"l'c que ctest une ndcessitd nationale pour nous gue d.lavolr d.es

rela'bions internaiionales fonddes sur lrhonnOtetd, ear 11 est dtune lmportanee

rrtl-n'ra rr,1l1i la tr'inland.e que J-es autres alent ecnflance en el}e. Nous voulonsvruvlu lvs

Brour,rer b. toutes les nations, proches et loinbai-iies, que lron peut avoir

conflance en notre parole, quc nous agS"ssons selcn les rdgles de lthonneur,

sans diselmu.ler ncs intent:ioas eL sans nourrir de desselns malveitlants b

Itdgard. C.e quieonque. Dani la poursuite d.e cette polltique dtrangdre qui

rel:lcrnit b{en au caraetbre national finland"als, nous rdelamons J.a conflance

cltautrul, et nous soan:es heureux de constater que nos efforts sincbres ont

dtd accueitlte avec s)'dlpatltlerr.
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tJ..gSSg_ tntrrnaote) (tnterBrdtation de Itangtals); La question

Itordre du Jour, "Ddelaration reiatlve b la coexistence pacifique des Etate'rr'

a, de ].tarris de na d6ldgatlon, un earactbre rrrgent et psrpdi;tiel' El-Le est'

aussJ. signlficative, slnon plus, gue La Ddclaration des drotts de lthonhe procJ-amde

par ltAssemblde g6n6rale des Nations Unies, 11- y a dix ans'

Alors qrie aa d6lcigatton epprouve plelnenent Ie proJet de ddcl.nraf :i.crn reLatif
ir. 1a coexi"ctenee pacifique des Etats, prisentd par Ia ddldgatlon de lrUnton sovi6-

tique dans le.clocuse:rt t+/fi'fi, permettez-lnoi rltoreg et d6j&, de pr6ciser gutil y a,

dans Ie mdmci.re explicetlf, certains relans de La guerre frolde. Clest fort
regrettable, palce quc la discusslon de cctte questlon devrait 6tre objective,

exempte de rricri.ninaticnsnde r:ianj")re b favoriser l.laccord naximum entre les Etats

Membres. 
,

Le texte dui.:d;'oiie extrl"ica.'6if ,cepenclant, ntenlbverien h la grande slgnificatior
de la cldclaratlon elle-ri;ene" J'e vc,uclraie e:'4lli.quer pourquoi cette signlficatlon
est dlune tell-e it'il.lcri,er.nce'

Clest un axicee d.c constater Eae nous vlvone dans un monde r6trdclr nais

malheureusement Civigdr lln e-brtr;e s!6pare Les deu( parties dans la guerre froide,
ce qul prdsente une nenase eonstante pour lrhumanitd. Notre devoir lmnddiat est

de f e.-l-:re en sorte, gue cet abfme ne clevienne pas phrs profondl sous peine de nous

rapprocher rlrngereusement de la guerrgl

ltais iI ne nous suffit pas drenBdcher que cet abine ge faese plus profond.

11 ne Ltest d.6j& cfue'i;ro;. ja.menace qulil- a fait naitre subsistera Jusquril ce que

cet abime soit eomb16. Creat ici que les Nations Unies peuvent Jouer un r61e

lnportant, Nombre drentre nous, Cans cette Organisatlon raondiale, eont suffisamlent

dLolgn6s des eentres ndvralgiques du monde pour avoir une opinion plus impartiale
de La sltuation que sril en 6tatt autrement. Nous nous rendons eompte de pJ.us en

plus que L:altereati.vc de la c:rexletence cregt lrinexist€rrce, fl semb].e donc que

ce nlest qurr"me guestlon de ternps avant que lrabfne qui s6pare J,es deux blocs de

la guerre froide soit eonbLd. llais cette tdche ntest pas a,ts,6e. Les dLvergences

qui existent entre les deux groupes sont teJ.les quril penble iraprobable qurun

rapprochenent puisse 6"ira o:_,6rd sans une assistance ext6rieure. CeL1e-ci ne

pourra venir que de ceux qui ntont pas voulu appartenir b lrun ou lrautre des blocs

ou de cer.uc qui ne se sont pas trop engagds. Un grand nombre de Menhres des Natlons

Unies font partie de ltune ou ltautre de ces ca,L6;-,o:,'Les. Prenons ltengagenient Que

aous ferons lniassablene:rt tous nos efforts pour faire combler cet abtme' Nous 1s
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cievonsp tror! seulenent pour aous-n6negr mais augsl.pour les g6n6ra,tlons l, venir
qui, si nous dchouons dans cette grande tdche, ue verront peut-Gtre iamais J-e jour.

Il est tout b falt clair qutil nty.apas dlalternattve b,Ia coexistence paci-

fique. Ce fait nous oblige A. adopter une nouvelle faqoa de penser2 b, faire
eertalnes adaptations psyehologiques et m6ne b nodifier notre dchelle des val"eurs.

La guerre a, itd abhorr6e et condarnnde d travere les 6ges. N6annoins, elle a

eu lieu Elyec une rdgularit6 croissante. Le rdsultat est que la guerre a 6t6

consid6ric eori-/'re i::r6vitable. Lri:re atonoique et hydrogbne a permis de faire savoir

b, toute lthurranlid qutiL italt ndcessaire de bannlr toute j.d6e coneernant J.e

caractbre indvltable de l-a guerfe. $Ious ne pouvons pernettre,une autre guetxer

i$ous devonsr au contraire, tourner nos pensdes vers l-a paix et dcarter toute id6e

de guerre. -

A cet 6gard, je voudrais citer un passage de la lettre ouverte de Lord

Bertrand Ruesell au Prdsid.ei:t Etsenholrer et b M. I{rrouehtehev, qui a dt6 pub}i6e

dans le New_ijta,,t,cs3gl de Londres du 2J noven'b::e :

"Lianarchie lnternational-e qui r6sulterait lndvitablernent de La

diffusi.on sa.ns entravescles armes nucldaires nrest de Llintdrdt ni des Busses

ni des Ar:a6ricains, 11 fut un tenrps oil. ltAm6rique seule avait des armes

nucldaires, Il y a eu ensuite une 6poque oU seuLes La Russie et lrAradrigue

avaicr:t de telles armes. Mrairrtenant, la Russie, lrAm6rique et Ia Grande-

Bretagne seules l-es possbdent. 11 est 6vident qul$, moin6 que des mesures

ne soient prises, Ia franee et lrAllemagne fabriqueront blentOt ces s,rlrl.€sr

11 nrest pas improbable que Ia Chine les suive de prbso -,'oils devons nous

attendre d, ce que, au eours des quelques prochaines ann6es, la fabrieation
dlengins de il.cstnrctlon massive soit moins co0teuse et plus faclle' Sans

aucun doute, ltEgypte et Israd] seront alors en mesure de suivre lrexemple

rles g-randes Puj.ssarcosr Les Etats drAndrique latine 6galenent, II nry a

donc pas de fin d ce processus JusqurA, ce que chaque Etat souverain soit
en 6tat cle dire au monde entier : rvous devez edder b mes exigences ou vous

Bdrtrez. Si tous les ltrtats souverains 6taient gouvern6s par des hommes

ayant quelques ruriiments de sagesse, un teI chantage serait freind par la
cralnte de voir pdrtr 6galement leurs eoncitoyens. llals ]-rerp6rlence montre

que, de temps en tenps, dans tel ou tel pays, le pouvoir tombe entre les malns

de chefs dtEtat qul sont loln drdtre noruau-x.t'
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t En'termrie prattgueel quteet-co gue eela Veut dire? Ce16 st$irtfle que'llhomme

doit apprendre b vlwe avee se6 frbres, QueIE gue soient sa cloyance, ses traditios
"'sed'iddoJ-ogtes et les eystbmes 6conomique, soclal et politique quril F:dfbre
il doit appl.sndre b vivfe avec ses volslns. CeLa a6cesslte des perspectives

.nouvel-les, rlds ccnceptions dlff6rentes et m6ne une philosophie moderne. Lrhlstoire
du passd, trai-tant dtun dge tout b, fait diffdrent, ne peut plus servir b lrhonrae

drexempLe, Il dolt faire face b lf6ge thermo-vluc1daire. Plus que jaiaals, iL
a besoln Clexet'eer son courage, sa patlence, sa tol6ranee et son inagination'

La cralnte et la indfience qui onb caraetdrisd sl longtemps les relatJ.ons inter-
natlonalcs ne sont plrrc cle mode'lans cet 6ge c1e lrarne d Lthydrogbne. Dans

bette situation nouvcl3-e, corunent'Ies nations doivent-eLles rdgir leurs reJ.ations

mutuelLes? Je ercis que la ::dponse peut 6tre trouv6e dans les cinq prlncipes

comprenant Ie respect mutuel cle l-tlntdgritd terrltoriale de le, souverainetd,

la non-dgresstcn, l-a non-lnteiveubton dans Les affaires intdrieures des autres

Etats, ltdgalitd et Le profit mutuel et la coexistence paciflque. l4a ddJ-6gation

estine gue lracceitati,on et Lrobservation striete de ees prineipes par toutee

les nations pernrettraient df6tablir une patx dwable et drassurer le bonheur de

lthumclnltd,

Lorsque La Cc.rnfrjrence historique cle Banrloungr elti a rduni 2! pays afro-

asiati.qucs, a cldftni ces pf,ineipes dans son eonmuniqud final, nombre rle crltiques

ont souri dc cette nalvet6 apparente. IIs ont d6clar6 que seuls l-es sots et

les,fous por:rraient placer toute leur confiance dans ces einqprincipes et que

quelque garantie ou quelque frein dtalent ndcegsaires pour assurer leur respect

par toutes les partles. Ils prdsunraient que llon ne pouvait avoir confiance

dans lrautre par"bie, Ainsi gue nous le savons tous, la rndfiance engendre La

mdflancej ]a suspicion engendre 1a suspicion. 0n pouvalt aduettre, b lr6poque

des ermes de type classiquer elre les nations vlvent dans une atmosphbre constante

de mdfiance et de susplcion. ltais, en eette bre dtarnes thermo-nucl6alres et

de fun6es Lntercontinentales, une telle coneeption est archaique. Nous ne pouvons

nous pernettre de vlvre en nous mdfiant de nos voisins. Nous devons apprenrlre &

vivre avec eux dans la confianee rnutuelle. T,a ,confiance 6galement engendre

Ia confiance.
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Faute d.tavolr reconnu ces faits fonCamentaux, de nornbreux paye ont 6td

amen$s b, augmenter de faqon colossale leurs budgets mllltaires, au ddtrimerlt

de ncnbreuses mesures dtlntdrdt 6conomique et social en faveur de ].eur peuple* Pour

Ia m6rne raison, on en est venu b la division des Eta'bs en camps mllitaires hostiles,

b la cr6atj.on dtune atomosphbre tend.ue et lron srest rapproch6 dtune nouvelle guerre

mondiale. Si 1e prlncipe d.e Ia coexlstence pacifique est acceptd et adoptd par

tous les llbats, l-a tension extstante sfattdnuerar la course aux armements sera non

seulement arr6'b6e, mais des mesures devront 6tre prises en vue drarriver A, r.in

systbne efficace de d6sarmement, Les 6changes culturels et 6conornlques entre les.
Ebats seront intensifi6s et ltliuma;ni'b6 vivra b no''-rveau clans une atmosphbre d"e palx

et de sdcurlt6.
r,o onnnen+. de 1a coexister ee paciflque ne clolt pas signifier une attltude

uniguement passLve. Ltesprlt de eomp6titlon amlcaLe cloit dgalement 6tre encouragd'

Les trbats a;rant des systbmes socj.al, dconomlque et politique diff6rents doivent

Gtre incitds d. rivall-ser dans une atnrosphbre de palx et de s6curit6. Crest uni-
qr.rement ce systbme de coexistence concurrente et pacifique qul peut rdpondre aux

exigences de notre dpogue.

Pour donner un exemple b, lrappui de ma thbse, qurl1 me soit permis dr6voguer

bribvement la nature de la coexistence pacifique entre la Birmanie et La Chine'

Lorsque nous avons reeouvrd notre lnddpendance, Ie Gouvernement du Kouomintang 6tait
encore au pouvoir en Chine, bien que perdant rapidement du terrain devant les
consiunistes. Conformdment d notre politlque qui tend &, dtabtir des relations
amieales avec tous 1es pays, nous primbs les dispositions n6cessaires i ltrankln,

avant m6me Ia proclamatj-on de notre ind6pendance, pour y dtablir notre ambassade.

Nos relations avec }e Gouvernement de Ia Chlne dralors 6taiert cordiales, en d6pit

de I'existence dtun problbme de frontlbres sino-blrman qui se posait ddjb a cette

6poque. En falt, Ie Gouvernement du Kouoni.ntang fut ltun de ce',x qui patronndrent

ltadmission de la Birmanie aux Nations Unies' Crest un acte amical dont nous nous

sou,viendrons toujours. l"lais les dydnements se ddroul-alent rapiciement Cans la guerre

civlle chinoise, ets b Ia fin de ti\9, l-es corsnunistes chlnois oontr6laient lfen-
semble de la Chine, b l-texception de lttle de Formose oir Tchang kal-Tchek avalt
cherch6 refuge. En prdsence de cette rdalttd, nous avons reconnu Ie nouveau

Gorrvel.nement c1e la Chine en tant oue Gouvernement ]rieal" i la fin de 1"949. En juin



AS/CS' trfcJfw,gt, ,,

Lq- .rl -

lf_ggtrilE!5parlie)-

LgrO, nous avons dtabli des relations diplomatiques normales avec le nouceau

Gouvernement de Ia Chine. Depuis lors, Ies relations entre la Birmanj.e et Ia
Chine ont 6td satisfalsantes et, depuis Ip)4, nos deu:c pays ont 6td guid66 par
les cing principes qui sont maintenant soimts tl lrexamen de cette Commlssion.

iln dtab.'"iscant un accord ferine sur Le pJ.an polltigue, nous avons dtabtd.
rJes reiaf,ions culturelles et dconomiqrres qui se ddveloppent rapidement.

A cet dgard, je voudrais insister trlis bribveinent our l-a base des relatlons
entre Ia Chine et la Birnanle. Quril me soit permts Ctlndiquer elairement que

Ia Blrmanie sren tient fer"rnernent et lrrdvocal-,lenent & un systbne d.e ddmocratie
parlementairen f,a iJrrmanie a f,'-ii clans les lddaux d.ir:tocratic|:es et dans Ia
dignitd de l-thourne, I-a Birannle est entilrenerri oi:pc;6e &,:.tidde de d.ic'bature

qurel-le qrtren solt la forme" Le peuple birman est r6solu i, ne jamais changer

son mode de vie pour un autre. l,'iais cette ferme conviction et cette d6terminatlon I

nous empOehent pas cla consicldrer le moncle c3.rl nous entoure dsns une juste
perspective. Nor.rs conprenons pourquoi eertains pays ont choisi des systbmes de

gouvernements bien diffdrents drr n6tre. Nous estiruons qutil ne nou.s appartient pas

de nous prononcer sur les affaires lntdrleures d.es autres pays. La reeonnaissance

de ce fait fondamental nous pernet dtadhdrer aux prlncipes de la coexistence

paclflque et dtdtablir des relations amlcales avec Ia R6publlque populaire cle

Chine '
r,r^ ii1 ,<-^&i.rq us"r-w6qurofi €st fermement convaincue que si les trbats ayant dessystdmes

social, dconomique et politique dlffdrents pouvaient adopter une attitude semblable,

la vie clans Ie monde serait pLr-rs agrdable qurelle ne 1test. .!,"n falt, les sympt6mes

aetrrels sont tr'*rs encourageants.

T,e 9 novembre le Sdnateur ..llen J. Illlender, un dlrigeant amdrlcaln blen

connu, a invit6 bune attitucle plus eoncil.lante A ltd3ard des Russes. Drapr,,:s

le New York Times du 10 novernbre 19j,7 : 11 a d6clar6 aux journalistes gu'il croyalt

qutll fall-ait au moins essayer l-a coexistence pacifiqu.e. 0n lui a demand.d si les

d.irigeants sovl6tiques aetueLs 6ialent dignes cle coni'iance et si une base pour une

paix 6urable pouvait 6tre 6tab11e par des nd:gociatlons mende$ BV€c €ltxr 11 a

rtdo'tar"6 nrrtit ne vojrait pas pou:'quoi ces dirigeants ne seralent pas dignes deuvv+v.r v laq +* trv

eonfiaqge, Les Ltats-Unls devraj-ent certalnement essayer cle ndgoci.er avec eux et

une base pour J-a ccexistence et rme paix clurable pourrait 6tre dtatrlie, a-t-it
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aJout6. Ce sont 1b, de ltavis de ma d6J-6gat1on, de sages paroles qul dolvent 6tre
prises en conslddratlon'

I1 est dgalement encourageant de eonstater que lton se rend de pJ-us en plus

cornpte, aux &tats-Unis, de Ia ndcessit6 dr6tabLir de mellLeures relatlons avec

la Russie scvl6tiquen Dans une enqu6te r6eente, mende dans ce pays par ltfnstitut
ar.:.€irlcain d.e ltoptnion publtque, dir-'i-96 par irl. Ceorge Gallup, tl a 6t6 r6v6L6 que

les rdactions du peuple andrl.cain d J-tdgard de la Bussie ne sont pJ-us hostlles.
Lrenqu6te a 6tab1t que 1e publlc est prdt b, accepter quatre proposltions fondamen-

taLes relatlves il, un plus grand 6change drid.des et dtinforrnatlons avec Les Busses.

Ces propositlons sont ies suivan'tes :

Premibrement, un plan pe:.'nre'btant aux d.irtgeents russes et amdricalns de sta-
dregeer directement et 6an6 censure aux peupies rle chacun des d.eux pays,

Deuxidmement, ua dchange plus important d.r6tucliants russes et an6ricainsr
Troisj-bxeraenbrun pJ-an perme*,tant aux touristes russes et an<iricains de se rendre

of ils l-e ddsirent dens chacun des deux palsr
Quatribmenent, un accord commercia] en vertu duquel l-a Bussie et les lltats-Unls

staehbteraient ei se vendralent davantage de prodults que ce nrest Le cas aetuel-
Lement o

Cette attitude du peuple amdricaln, si lrenqudte de Gallup est digne de fol,
est un indice sOr de 1a faqon dont les Ebats-i.Inis se rendent compte sans cesse

davantage de la necessitd dtune coexis'Uenee paciflgue entre les deux pa$sr lia
d6ldgation espbre que les d6libdrations de cette Connission sur cette question
refLdteront cette attltude.

lvla d6J-dgatlon soutiendra toute r6solution tendant i contribuer d la cr6ation
de lratmosphbre ndcessaire au malntien et b ItdtalLissement drune paix durabLe dans

le monde'

11, \,IINIE'IdICZ (Pologne) (interprdtation d.e Lranglals) : Nous sommes

maintenant satsts du dernier point de I'ordre du jour. Ce fait, selon llous, appelle
certaines rdflex{ons d.e caractbre gdn6ral sur Ia pr6sente session, rdflexions qui
ont un rapport direct avec les prlncipes de la coexistence paclficlue.
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Toute analyse g6ndral-e de Ia prdsente session devra tenir c,.npte d,u falt

que, sur la queotlon la plus lmportante, Ie d6sarmement, nous nous trouvons d.ans

une impasse totale, blen -gue nous ayons attachd, dbs le r16but, la plus grar.de
importance h, ce i:r.oblbme et que certaines d6l6gatlons alent m6me exprtnd ltespoJ.r
q:e la Jortzibne sessLon d.e LtltssenrbLde gdn6rale d.es Nations Unies devlendralt
le "sess:,on d.u ddsarrnementtt.
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Nous ntavons nrdme pas rdussl d, lrendre les premibre ncesures desttndes b,

in{:or*nnnr"o ^'r noins de manlSre tenporaire, l-es esgals d.rarmes nucldiaires.-) o'u

Si nous examlnons d.tautres probl0mes et si nous essayons d.tanalyser 1"es

rCsolutions gui ont 6td ad.optdes, nous voyons gurune petite partte de cellee-el
seulement roflbte quelque progr0s d.ans la solutton des prcblOmes que nous

avons oiscutds j.cl. Ainsl, Ltimpasse, Cans le d"omal-ne d.u d-dsarmeraent, a e,boutl
d, une rdaction d.dfavorable sur les possibllltds de parvenir 5, d.es eolutlons
constructives tlans dtautres d.omaines. Blen entendu, d.ans ehaeun d.es cas envlsagde,
d.es ralsons directes et d.iffdrentes expliquent un tel itat.Ce. eboses. En m6"ne

teups, eependant, li y a ceitaines racines coinin.rnes A, tcus ces probl€meo. CeLles-el
veulent que, sur d.es iu.estic:r.s inte::nationales ccntrcl.c:sdes , certaLns Etats
fond.ent leur eetLon sur un cpportunisme tempora:r'e, partleullbrement d.e caractbre
mllitalre, apparemment d.estind h renforeer la sdcurltd d.e certalns groupes de natlone
mais qu1, an fal.t ne fout qutaccentuer d"avan'iage lrantagonlsme existant, ne font
qutaccroftre le; tensicns et empOchent traboutisseuent C.e sclutions a,ux probl8raes

lnternatloilaux litlgieux. Une telle attltud.e sur les probl0mes controversde,
oD. de pulssant: groupes d.tEtats, d.iffdrents dans leure eystbrree dconomiquc e'b, eocial,
stopposent les uns aux autresr peut d.evenlr particullbrenent d.angereuse pulsqutelle
pourraS"t menaeer la palx et aboutir b, une conflagratlon universeLle b. partir d.run

eonfltt Local ou, cc&me Lton d.lt parfois, B, pari;ir d.run petlt feu d.e broussailles.
Il me seubLe que les rdflexlons gdndrales se rapportant au rdsultat de la

prdsente sesgion nous permettraient d.e uieux comprend.re le sens d.e Ia proposition
sovidtlque d.ont nous gomnes saisls, Ltinportance d.e cette proposltion ne d.dcoule
pas simplement de la prdsente sessLon maLs trouve son exptlcation d.ans la sltuatlon
d"tensenoble d.u mond.e.

La ddldgation polonalse est profonddment convaincue que st les principeg
dnuradrds dans eette d€cLaration dtaient observds en tant que rCIgle fondamentale
d.e cond.ulte pour la Communautd tnternatlonale, sril,s dtaient rlgoureusement
appllquds d.ans le rbglement de tous les diffdrend.s, tant au sein des Natlons Uales

{ul6p d.ehors d.e ltorganlsation, alorg, d.ans d.e nombreux eas, Ilon ser.aib en nesure
d'tdviter des conflits et d"e surmonter d.e nombreux obstacles, Etr vdritd, ceci
s tappllque partlculLibrement aux relatlons enire Etats joulssant d.e syst&uee
polltlque et soeial dlffdrents, dont ltexistenee e6tc b c6te est indubltablenent
Itessence m6me d.e Ia situation internationale prdseute.
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Ltapparitlon dtun important groupe cltEtats soclaltstes est un phdnombne

historlque et lrrdvocable de notre dpoque. 'En plus d.e ees Etats, un gra.nd. nombre

dltautres ont pu, grAce aux mouvements de llbdratlon natlonale, sortir de !a
servi-tude eoloniale et sont ualntenant des entltds lnddpendantes dans les relatlons
l:'.4.e:na*,j-r::rales"Ils exigent que soicnt reepect6s leurs drotts vltauxr Ltexlstenee
i.+ cc$.dc:;* groupes ne uenace en eueune faqon IeS autres. Cette vdrltd nrest
d.laiLleurs pas dtJinentie par Ie falt qutentre d.es Etats de systbnes soclaux

d.tffdrents, Joutssant dtun passd hlstorlque diffdrent et de niveaux d.lffdrents
d"e d.dveLoppenent dcorromique, ll y a et iL peut y avolr d.ans ltavenir d.es controversee
qui, sont guelcluefole trLs d.i-fflciir:e d. rdsoudr':" Ivla:-s nous Fornmes persuad.ds que

ehacun d"e ces, problbn::s peu.t Obre rCgld alr mcyen de nC,;octations, & eondltion que

Les principes de coe:rigtence pactfique soient respectds.
. 11 est elalr, naturelleurent, que ltadoption dtune d.delaration our l-a

coexlstence paclflque en 'L,ant que telle ne rdsoud. pas les C.lffdc,ends internatlonaux
et n.e peui remplacer, Ieur eolution spdclflque, Ivlals cela reprdsente eepend.ant

une prdmisse conmune slrr Ia base d"e laquelle les d.lffdrends pourraLent 6i:re
rdglds par de.; moyens paclficlues et sane laquellb la recherche d.rune telle
solutton serait lmpossible.

En;[o+,re temps, nous avong vu des tentatlves desttndes A. dltminer des Etats
d.ont les systbmes sont, si jtose d.Lrer leu prisds par d.tautres Etats. iuais

cette tentativep destlnde b renverser un proeessrls histoiique lrydverstbr,e
a dtd au-d"elA. de ee qutelle voulait prouver, mAne pour l-espJ.us audacieux des
politiciens. Dans la pdriod.e qui a sutvi Ia deuxlbme €luerre drondlale, nous avons

6,t6, et:noug continuons d.rdtre les tdmoins de tentatives d.eitindes justeuent b

mettre en oeuvre une politique partant d-tune position de force. Mals eeci nta
dvld"ewneat pas raend b, d,es rdsultats aussi positl-fs pour le mond"e d.ans son ensemble

ou urOme pour eeux qul nenaient et mbnent encore cette polltJ.que,

Au contraire, tout ce qui, C.ans les d"ouze d.ernibres anndes, a 6td rdgld,
d.epuLs Le traitd d.e palx de f94?, traitd cL'Etat stgnd avee lrAutrlche, les accords

d.tlnd.oehine, Itdtablissement de LtAgence atonigue lnternatl-onale, jusqutb. quelques

autres problbues, a 6t6 rdgtd seulement lorsque ta udtnod.e des ndgociatlons a 6t6
utltlsde, udthode qul ntest pas un {$ts.L nais qul constste b respecter pleinenent
Ies tntdr6ts mutuels des parttes. Ce ne sont nL la foree nt lrimpositlon
unlLatdrate de vol-ontds ou de poLnts de vues qut ont permis de rdsoud.re eertains
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probl0nee controversde lnportante. Leur solutlon a pu dtre obtenue gr*ce !, la
reeherohe d.run aecord. par la vole d.e ndgociatione.

Au eours d.eE anndes rdcentes, Ie nond.e a dtd & d.e nombreuses reprtses sur
le bord. n6ne d.run confltt arurd, ear Ia course &ux B,rmements, Itdiabllsse.ment d.e

blocs militaires antagonlstes r lti.tabi..issenent de bases dtrangbres, la mise en
plaee de rampes d.e lancement d.e fuedes Ie long d.es frontlbres d.tadversaiyes
supposds, Iesquele sont d.es Stats jouisoant d.e systbmes pol.itiques et soclaux
d-iffdrents, tout eela reprdsente Ia prdparatlcn drune guerre chaud.e d.ont Les

rdsultats pouHaient 6tre incalculables pour I reneemble d.e I thuuranitd, dans les
cond.ltious de gucrre nucldaire mctierne, eb erest Ia raison pour laquelle nous
d"evrlcng enfln aci.opter un fond,ement d.lffdrent d.ee relaiions uutuelles, Iin tel
fondement nous est fournl par d.es prtnclpes qui sontentrds Cans le language
politlque mod.erne sous Le nom d.e : principes C-e la coexLstence paeiflque.
Ces prlneipes ne sont pas apparus scud.aln d.ans ia p::atique internationaie, comme

un dglle-Sx magbine. flg sont ltexpressJ.on de prtnclp:s d.e lols lnternationales
gdndlaleuent connus; quelques-uns drentre eux, par exeaple, eomme le prlnclpe d.e

La souverainetd, peuvent 6tre retrcuvds dans I rhistolre au nouent o[ la notion
d.t$tats es{, nde.

Avec le ddveloppement Cu droj.t et des traltds, ces prLncipes ont dtd de plus
en plus frdquen:nent expllquds d"ane des rOgles dcrltes. Le respect de lrj-atdgrttd
terrltorLale, Par exemple, dtait p:dvr: & Ltarticle I0 du paete de la Socidtd des
Nations. Lragressl-on a 6td bannle c"epuio Ia algnature, en LgAl, d.u pacte d.e paris.
0n peu+" eiter d.tautres exemples d.u ndue genre. Le falt te plus lnportant eet
cepend.ant que tous ces prineipes ont dtd lnecrlts d.ans la Charte d.es NatLons Unies.
Je ne pense pasr par consdquent, eue ltune queleonque d.es d.dldgations ici prdsentes
pouffalt falre des rdserves quant au fond. d.u projet d.e rdsolution d.ont nous sounes
saLsls. Ceux gul reconnalssent Le caractlre lupdratif de Ia Charte ne peuvent
refuser leur appui b la coexistence pacifique.

Nous savons gue, d"ans ta pratique Lnternationale, au cours
d-erniBres anndes - qui ont 6td d.es anndes bien troubldes - ces
touJours dtd respectds pletnenrent. ce ne fut pas par accld.ent
soulignds & nouveau en 1"!!4.

d.e eeg d.ouze

prlncipes ntont pas

qutlls furent
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Cr6tatt b un moment oil lee peuples, dans leur grancle naJorltd, devenaient
consetenterdtun odt6rdu non-sens que repr6sentaient Ia guerre frol,le et see

clangers et cltun autre c6t6 des posstb1l1t6s qurll y avelt de ddtend.re ltatmosphbre
lnternattonaler Les prtnelp'es de Ia coexlstence pacl.flque alors cornu,e

auJourdlhu! furent avanc6s non polnt pour r6p6ter les dlspositions de La Charte
ou pour )-es rerntrrlacer mais en tant que guides jurtdico-Boiitiques, destinds b

nornallser Les r:lations tnternaiionaLee sur la base de Ia Charte, en tant
qr.le formute JurJ"di.que e'L.Bolt'bique pe::-rettant de rendre ir, la Charte son sens

totaL Ces prlnctpes sont Ltexpresslon dtune volont6 d.dtermin6e dt6tabH:: des.

relatlons pacifir;ues nornales entre Les lttats, dans toutes Lee sphbres des

dchanges tnternatlonauxr
Ce d6slr: est de plus eri plus largement pa:":,agd et son eiqpree sl.on la plus

dloquente, colore it a d6Jb dt6 dit 1c1, fut' Ia confdrence de Bandoung &, laquelle
29 Etats, donb Ia na;ie31td dtalt }iembree des Nations [,'nies, adoptbrent une

d6claratlon qui correspondait en subetance aux clnq princlpes de Ia coezlstence
pacifiqueo CertaLns Etats asiatiiues ainst gutun cerraLn nombre de pays eurcpdens

ont, en outre, adopt6 ces cinq princlpes b, la lettre, dans pLusieurs ddeLarations
bj.lat6ralee et untlatdrales. Et Je ne me tror4pe pas lorsque je di.s qutil y a

des slgnes qul i:diquent que dtautres trtatsl bien qutlle nlaient pas

formellement souscrit b.'ces cinq prinelpes, aglssent conforudment b un:
conprdhenston profonde dlun r6alisne polltlque dictd par ItLnexorable loglque
du proeessus historiqueo

Ces quelques renarques dtcidre gdn6ral eur la genbse et Lthistolre des cinq
prlnclpes seraient inconplbtes si nous nrattlrlons pas votre attention sur un

autre fait eneore. flntre les Ctats qui ont adoptd ees prlncipes, qdet Que soit
Ieur systbme po1ttJ.que, iI ntexiste aucune menace de guerre en ddpit du fatt
qurll y a entre eux des dlvergences de vue. Ce nlest pas parce que Ia menace

de guerre a 6t,6 6linin6e par la signature offlcietle de ddclaration spdclflque.
I.a menace de guerre de l-aquelle je parLe ntexj-gte pas parce gue les Etats
qui ont proclam6 leur adhdsion &, ces principes lront fait parce qutils se

rendalent conpte de leur utilttd'et de Ia ndcessitd de les mettre en pratlque,
Si ees cinq prineipes 6talent adoptds et observds en tant que iode

obligatolre dans les relatiurns entre tous l-es Etats, nou6 dehappertons e, la
sltuatlon actuelle que Iton pourrait appeler b juste titrerrco-rdsidencet'plut6t
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gue tt coextetencett et nous pottrrions cormencer i, coexlgter aetlvementr Nous

pouxrlone 6ltnlner ltiupasse dans laqueller jusqutir, ee jouB tant de probS-brnes

importants se trouvent prts au pibge. Ltdlininatlon ile la merace de guerre

est le mlnimum, le point z6ro de ltdehelLe, Ie potnt de ddpart dlune collaboration
nultlple clans les relations lnternatlonales qui ne peuvent se d6veiopper
pleinement et avec succbs que dans une at&osBhbre de s6curit6 et de conflance,

Les deux premJ-ers principes contenus dans ia d6ciaration sovl6tlque
proelament le respeet nutuel cle it int6grit6 ';errltorlaLe et de l.a souveraJ.netd

des Stats et Ia renonciatlcn b, Itag::esslos en tant qurinstrument de politique,
St ces deux principes dtaient obser"rds par tous les Etats, et en particulier
par les grandes Putssances, iI sragirait al.ors, dans la pratique, dlun nouvel
engageinent golennel de ne pas utiliser la force Cans les relatj-ons Lnteynatlonales.
Dans de telles circonstances, Les n6goeLations de d6sarmement pourraient sans

aucun doute prenrire une tournure plus favorable que cela nra 6td le cas jusqurlci.
Laissez-moi expriraer Ia eonviction sincbre de Ia ddldgatlon polonaise et du

Gouvernement polonais gurtl n1y a eucune raison de renoncer b des moyens qui
nou$ pencettraient de briser Irirrpasse actuelleo Si cette impasse dtait
brl-s6e les peuples des grandes et des petltes Pulssances pourraient alors
resptrer plus aic6mento

si nac n'i:.eipes 6taient appliquds, llargument selon leque)- une des parties
d6sire obtenir la sup6riori.t6 sur lrautre afin de 3-lattaquer et de la ddtruire
perdrait son fondement mdme. Le renbde actuel qui eenble lntdgrd dans certaines
des coneeptions occider:tales - et je suis loin de rdcriminer, je ne fals
qurexprlner notre convictLon profonde - est qutlt faut toujours des armenents

plus nouveaux et plus forts ! armements c:-asstgues, atonl.ques et nucl6aixes"
llais }texpdrlelce nous apprend que la course aux armements de deux blocs
opposds est connme lreau qui cherche son propre niveauo l"{on collbgue et ami,

Ie repr6sentant de lrUnlon sovi6tique, a pris conme comparaison la boule de

neige. Nous nou6 en tlendrons b, Iteau qui cherche son propre niveau. Sl lron
ne met pas fin b, cette tendance ir, fe hausse afln de matntenlr lt6quilibre,
tI ne peut y avolr qurun seul rdeultat : Iteau ddbordera,

Nous ne pouvons permettre que eela arrLve dans le donaine des arnements. Nous

devons briser Le cercle vicieux. Le manque de confiance fait naitre Itaugnentation
des armements. Llaugmentation des armeuents aggrave le ?nanque ,ie confiance*
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Un enel'en dlptornate andrfcai.n, George Kennan au coure dtune edrle de
eonfdrences faltee A, Londres, a mentlonn6 ce point l-orsgutll a dit entre autres i

"Une position de ddfenee eonstrulte autour dtune arne Ce suicLde,
ne peut que paralyser la politlque nationale, saper les all-iances et
poussex les uns et Les autres vers une courge aux arnements sang espoirrtt
Le trol-slbne pri.ncipe ccntenu dans le projet de rdsolution prdvoit la

non intervention dans les affalres intsrierires des Etets pour qr:elque notif
drordre dcononJ.que, polltique ou icdologlque gue ce soLt. Jtestine que cecl
devralt dgalernent 6tre unantmement approu','6 par tous les. lienbres r]es Nations Unies
car le but de ce prlncJ.pe es'b Ie rer,fo:rcenent des possibllitds de relatlone
de bon volstnage entre Etate ayant des systbmes politiques et soclaux dlff6rents.
rl arrLve quelquefois dans ra vie que nous nral;:ione pas tous nos volsins ou
que noug nn grrycds pas dtaceord &v€c €uxr lulais cela ne slgnlfie pas que nous
lrons jeter des plerres dans leurs fendtresr que nous exlgerons dleux qu:i1,s
Iisent les mQmes livres que nous, gue nous inviterons dtautres iL brlser les
arbres de leur jardln ou & eesser de leur rendre visite.
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St nous agissons de J.a sorte, Lraceorcl. 6era rendu pJ.us dlfficlle, sinon

irnpcsslble. Au contralre, sl nous aceeptons d.e ne pas Justlfter d.es actes ina-
nicer.rx ou une lnterventlon d.ans les affaires lntdrieures d.lautres Etats par

des d.iffdrences dlid"6ologJ-e, nous pouvons Otre sfus que les relations lnter-
nationaL'; s d.eviend.rcnt meil-leuf,€sr

Le qrrilibne princlpe, cel-uL de ltdgatlt6 et d.es avantages mutuels, est
partlculibrenent ii:rpcrtant car, jusque rdcernnent, iI ntdtalt gr"rbre app1lqud,

n6me en th6crJ.e" Ce ntest que Cans une pdriod.e r6cente, celJ-e d.e Ia ccnsoLid.ation

d.es Etats soeialistes et d.e J.tdvelJ. C.es peupl-es C.6pend.ants, qutun ncmbre de p.lus

en plus grand d.fEtet,g oirt i',lrr'aadd l-;69a11-i;6 p:rli;Jg;e et jurid.ique. Il-s ont

voulu jouir d.e bdn6ti..:':i ruut:l::ls d.ans Les 6ehaiii:.rs c{'1.,"ritrclrtux, dans Ia
co]laboration cuLturelie. Est-i]. d"onc prdsonrpii:eux Ce ddclarer que }a confirnation
solennelle de ce princlpe par nctre Organioatlon d.onnerait une nouvelLe inpulsion
i, son applicatrbi:n plus g6ndra-Lel l{ry aru'att-'ll, pas id, un pas lnportant sur la
voie de ltap*ication u-rlverselbd.e ce principe plut6t gue de son appl:r.eation

b, certains Etats seulenent pour lesquels il constitue une sorte d.e prlvilbge
refusd d, d.raut:es.

Le cinquibne prineipe tralte d.e la ccexlstence Bacifique et non pas

seulement d"e ccrdsldence passiven Cette cinquilme rbgle est une sorte de rdsumd,

une consdquence logique d.u princlpe prdcddent. Nous voudrions soultgner deur

voies, parmi dfautres, perrcettant d.tappJ-lquer ee princlpe Far ].a eoLlaboration

de tous les Etats, petits et granCs, i oavoir Jrintenslfication d.e la co]laboratlon
dans Ie d.cnraine 6conomique et Jraugnentaticn de J.a collaboratlon d.ans Le d.oraaine

cu1turel, llous ne pouvons coexister polltiquement ssns coexlstence dcononigue.

Aujourdthui, 1l ntest point besoin d.t6'i;re marxiste pour reeonnaitre .Irdtroite
lnterd.dpendance d.e lr6conomie polltique et de 1a politigue en tant que telIe.

Pendant la pdriod.e cle|tguerre froidet', les dehanges eorunerciarx et ta
coop6ratlon 6eonomique entre les pays de syotbines politiques et 6conomJ.gues

d.iff6rents ont 6t6 rddults jusgutir, d.es proportlons inslgnl-fiantes. De noinbreuses

organisations dconomiques ont 6t6 cr6des qui refL6taient J-es groupements

militaires oxlstants, tout cela nra fait qurintensifier Ia d.lvtsion, non seulernent

d.u monde d.ans son enserlble, mats d.e contlnentspartJ.eullers. CeIa a contri'bud

d, lraugmentation d.e Ltaniniosit6 mutuelle, A, lrapprofond.issenent d.e J-a m6fiance.
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I1 eft dvicl.ent que Ie'guerre mod.erne nlexl.ge pas seulement un personnel

mfl-ltalre, mals un personnel chargd d.e la guerre dconoinique. Cependent, nous

ne devrions pa6 parler d.e prdparatifs d.e guerre, mais bien plut6t ae eoexistence

paclfique. ' Etant donn6 cet objectif, ne d.evrions-nous pas pen$er ptut6t b,

avotr url personnel coumun Bour la collaboration dconomique et qr-rl serait charg6

de d,iriger les efforts d.e tous vers la solution des problbnes 6conomlques

fond.anrentaux d.e notre temps ? 0n powrait utillser A, cet effet les conmissions

rdglonales des Nations Unles et J.e Conseil dconomiclue et sociaL d.oirt, jusqulb,

pr6sent, les efforts nront pas 6td orient6s d ptein dans cette voie. On ne'

d.evrait pas srappuyer sur les crganisnes qui ont cr66 la collaboration 6conor.rique

unll-at6ra1e ealqude sur les blocs ii.ilitalres et qui d.ijJ:rult ]runitd dconorntque

d.e relgions partlcuJ.ibr'es, 0r crest ce qul risqLre d.e se prod.uire - nous Ie
eraignons beaucoup - par la rdalisation du iu.iarcn6 conmun qul nrembrasseraLt qutune

petit,e partie tle lrnufope. Je ne d.ls pas cela dans un but d.e rdcrir.rinabion,
mais pSut6t potrr expriiaer no'bre avis sur un problbrne trbs inportant, d.ans J-e

d.onalne 6cono,nigue, quant ir. Llaveni-r d.e llEurolref
0utre la collaboration lnsuffisante entre pays b systbmes 6conoillques et

sociaux d,lffdrents, i1 y a Lieu cle relever, eomne phdnornbne lnqul6tant, le
dds6qu13.ibre entre }e rythme de d.6veloppenent d.es pays hautement industrialis6s
et d.es pays sous-d.6ve1opp6s. Ce d.6sdquilibre est une souree d.e s6r'ieux danger

pour.l-tavenlr et crest aussi le r6sultat c1u fait quron a voulu ignorer le
pri.ncipe d,e rdelproeit6 dans les relations mutuel1es.

Un dtdnent particul-ibreroent li:rportant d.e la coexistence pacifique rdsld.e

d.ans Les 6changes d.ans les d.omaines d.e 1a eulture, cle Ia science et d.es arts.
Cette coexlstence d.olt se trad.uire par une connaisgance p}.rs profond.e d.es pays

entre eux et par lt6change d.es connalssances et d.es r6sultats les plus iinportants
d"ans ]es diff6rents d.ornaines. Nous devons nous efforcer d.e d.6velopper les
contacts les plus larges entre les eavants, les dtrrd.iants, les 6crivalns, les
sportifs.

Je parS-e au noni d.run pays qui ne J.e cbd.e d auerm d.ans son d.dslr fervent
d.e mettre en pratique ces rbgles d.irectrices d.e }a coexlstence.
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Dane une sdrle d.e d.dclaratlons bllat6rales, non gouvernement a acceBt6

ces principes cornrue base d.e se9 relations avec plusteurs Etats. Nous Les

avons ad.optds eoilune fond.ement d.e notre pollttque 6trangbre i, Ir6gard. de tous
les Etats - Je souligne : tous les Etats - et nous avons essay6 d.e les appliguer
dans notre vie de tous Ies Jows. Nous avons adopt6 ees pri.neipes et nous les
appLlquons parce gue nous soratues profond6roent convaincus gurils constltuent
l.a seule base juote et possible d.e relatlons norrnales entre leo pays, quel1e
que soit leur structure soqiale. Lrun des obJectifs maJeurs d.e Ia politlque
6trangi:re de la Pologne est d"e rechereher toul;e Ia collaboration possible avec ,

les d.lffdrents pays afin d.e r6d,u1r.e l"a tension iatera;tionale.
Crest,avec tout ceia en vue que la Pologne propose La cr6ation, en Europe

centrale, dtune rdglon oir les anaes atomiques ne seraient nl prod.uites nl
entreposdes. Nous avons parl6 d.e eette proBosition lors d.u d.dbat g6n6ral
d.e Ia pr6sente eession et, d, Ia Cornr,iission politique, au coLi.rs d.e l-a Clscussj.on

sur le d.6sarmement. Je ne rne propose d.one pas d.ry lnsister d.avantage aujor.rd.thui.
Ces d.ernibres anndes, on a constatd que lrEurope 6tait d.ivis6e en groupes

nrilitalres opposds les uns aux autres. Nous Ie regrettons trbs sincbreilent.
La course aux armernents favortse Les tendances mlLitaristes, r6visionnistes et
revanchardes en Allenragne occid.entale. Cfest pourquoi ].a Potogne est inquibte
d.es prdparatlfs d.rune norryelle r6unton d.es Puissances d.e IT OSAN et des plans
d.e d.dveloppenrent d.es armements d.e llA1J-ei:ragne occidentale, entre autres, ce gui
ne peut que contrlbuer ii aggraver la divisLon d.e J-tEurope en blocs oppos6s. La

Pologne veut croire gurune telle dvolutlon ne 6e prod.uira pas et nous sommes

convaJ.ncus que nous ne sorunes pas les seuls b penser ainsi.
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Ctest pourguoi nous sul.vons avec un trbe profond, int6r6t 1es raisonnementg

salns et, Justes A'e fa nature de celui qui a 6ti a6vefopp6 dane Tbe Ei$qlojn;lst

de lond.res et d.ont ltauteurp dans lrun de ees articles, prd'vcnalt gue tfles

Rrissances occldentales devaient dvlter de stabiliser la d.ivislon d,e l-tEurope

dlune nanLbre tellement irrdvoeable gutlL ne serait plus posslble ensuite d.e

sortlr dtur:e telle eLtuatLonn.

P,our enp6cher que ntapparaissent dtautres consdquences lssues des exp6riences

que nous avons faltee rdcemmcnt,r pf€oons toutes les mesures qul stJ.nposent afin
d.tacsrottre l-a eollabor:ation eonstructj.ve d.e prye d.e systbmes dlffdrents, fond,6e

sur les prtnclpes C.c ta coe.v-:-;t*:ncc pacifiquco C* Sont nous avono Ie plus

besoln, clest de n(ig;:fatio'ns e,o n'Jn dlun ncrnbre tcuj':'urs crolssant d.tatsenaux

rtucl-6alres*I1 egt cl-alr g*eltune des concdquences les plus vitales de Irappllca-
tion d.u prlnelpe d.e la coexf,stence paclfique entre nations ayant d.es systbmes

d.iff6renis., 6e trouve 6tre le besoln urgent, Je dirat mOme l-e besoin lmpdrieux

de ndgociatlonso Lla,:cepte,t,ion dee prlncipes de ta coexistence pacifigue

inrplique Ie renoneerent b ltusage d.e Ia force et la recherche d.e la solution
d.es problbnes lltigierrx par ta voie exclusj.ve dee n6gociatlons. 11 ntest
pas de panac6e unt:rerselle pour mener b bonne fln de tel*les n6gcclations et
lL ne saurait f en avoir. Le proeessus nrest nL slurple nl facile. Nous 6avon$

oepend.ant que des conversations d.e cette natu:e doivent falre apparattre la
compr6hensLon Ia plus grande du point C..e vue des d.eux parties et gureLLes

devraient 6tre fonddes sur la pr6nlsse qui conslEte b, rechercher un aecord
par voie de concessions mutuell-es et non pas une d.6cision lnpos6e par une partte
b lrautre partie'

Cette vole est J.a seule qui conduLra b l-a ddtente internationale, au

r6tablissemen'u de la confiance, b lraccrolssement d.u eentfuoent de sdcurit6
que dolvent 6prouver toutes les nattons.

Ce nrest que par des solutlons n6goe16es qulil 6era possible d.lassurer

une paix d.urable e't de garantir les int6rdts de toutes les nations consld6rdes

lnd.lviduelleinent, Nous touchons 15 au coeur m6ne d.u prlnctpe du flproflt mutuelrt

d.ont tralte J-e projet de rdsolution gul figure au docune* A,b573.
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I1 convlendralt d,e chercher & cr6er dbs que possible des cond,ltlons

qul permettraLent plus d.e conpr6henslon entre Les bloce exlstani:s afln drouvrir
J.a voie b une sdcuritd colleetlve v6ritable, Un tet r6sultat ne peut 6tre
obtenu que par voie de ndgociations et dlaccords, prJ.ncipalenent entre J.es

grand.ei H.rlgsances qui assument une responsabilttd ep6ciale qui na leur est
pas lmpartie par Ia seule Cbarte d.es Natlons Unies" Dans notre nonde, or) ]es
distances d.iminuent cbaque Jour, oil. la technique progresse A, grand.s pas,

of la etintosphbre elLe*r'i6$o est conqulse; les paroles d.lller:ry Adans prononcdes

tI y a une centalne d,rann6es r.ous reviennent b lresprit ! ttUn jour viendra oir

1a sclence tlendra i,.sa mercl lscriistence n6ilc d.e lthumanit6 et ori Ia race

humalne pourra eet"matts.e son suiclie en faisan'b ex;lorer le monder!.

Dans notre bre, Ie terme nOme d.fexisteilce signifle donc coexistence et
eollabora'bion pacifigues. II ntest ni d.lautres noyens, ni dlautres rn6thod.es et
je suis certaLn que toutes les d.dl6gatrons stassocieront A, rna conclusion.

La mise en oeuvre d.es principes d.e Ia coexistence pacifiqtre petrt aider
granderaent b llamdlioratLon cles relations entre Ebats, ElIe peut feeiliter la
solution d.es problbmes litigieux par voie d.e n6gociatLons et renforcer ainsi Ia
paix : telle eont prdeis6r'oent les tdches essentielles des Natlons Unies.

Je mle:{cuse d.lavolr parl6 aussi J-onguemenb, inals te fait que nous voici
parvenus au d.ernier etade d.e nos travaux et que Ia d.ouz{bne session de cette
Assemblde va slachever, ne eauralt nous faire 61ud.er lrinmense responsabifit6
quL nous incombe dldlaborer d.es solutions eonstructLves aux grand.s problbnes

qui lnquibtent tant Ie rnonde.

Le PFESPEIE I la liete dee orateurs pour ce solr est 6puis6e. It
est d.djh, plus d.e 2J heuresl et nous avons eu une journde lourde de pr6occupation

et de travail. Crdst pourquol Je vous propose de le.ler la s6ance jusqurh, demain

matln IO h. 50.

I,a Sdernqe_ggt levdgfl AS_]r. J.


